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MONSEIGNEUR 
P A U L FRANCOIS 
DE G O N D Y , ARCHE-
vesque de Corinthe & Coad 
juteur de Paris 

ONSEIGNEURS ; 

J'ay crev que je 
ne pouvois mieux 

addresser ce discours des plus 
fameuses Bibliotheques du 
monde, qu'à celuy de qui l'esprit 



est une Bibliotheque vivante. 
La cognoissance parfaite que 
vous avez des belles choses, la 
profession glorieuse que vous 
faicte de les mettre en practi¬ 
que, cette profonde doctrine, 
dont vous avez estonné toute la 
Sorbonne, & qui a tiré des 
loüanges & des acclamations 
de ces hommes sages, qui nous 
dispensent les veritez eternel¬ 
les, & ces actions eclatantes de 
qui les ardantes lumieres, ont 
éclairés les entendemens & 
échauffé les volontez, & qui 
vous ont fait admirer dans les 

plus celebres chaires de Paris, 
enfin ces conferences publiques 



& particulieres où. vous per¬ 
suadez & gagnez les cœurs de 
si bonne grace, sembloient exi­
ger de moy ce iuste hommage 
que le vous rends & que je 
vous supplie tres-humblement 
d'avoir agreable. On dit que la 
premiere fois qu'Alexandre le 
Grand oüit le son des fluttes de 
Timothée, en fut émeu de 

telle sorte que comme s'il eut été 
transporté d'une nouvelle fu­
­eur guerriere, il courut aussi-
tost aux armes tant cette melo­
die estoit puissante ou plustost 
tant l'esprit de ce grand Mo­
narque avoit inclination à la 
guerre. Aussi i'espere que ce 
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discours des Bibliotheques que 
je prends la hardiesse de vous 
presenter, reveillera bien tost en 
vous ce noble & ardent desir 
que vous avez d,'endresser une 
qui soit digne de la grandeur 
de vostre naiffance, & du rang 
notable que vous tenez dans 
l'eglise. C'est un employ qui 
n'est pas seulement utile, mais 
qui est absolument necessaire à 
un grand Prelat, comme vous 
qui doit sçavoir par les bons li­
­­es, tout ce que les autres sça¬ 
vent, & mesme tout ce qu'ils 
ignorent. C'st une curiosité la 
plus innocente & la plus loüa­
ble de toutes celles qui la sont 



C'est le vray moyen d'obliger 
également les vivans & les 
morts, puisque par là l'on re­
veille la memoire des uns, & 
que l'on instruit l'esprit des au­
tres. Si cette nouvelle produ­
ction à le bonheur de causer un 
effect si solide & siloüable, elle 
me donnera le courage de met­
tre au jour quelques autres ou¬ 
vrages que je garde dans mon 
cabinet. Et comme j'ay mis au 
rang de mes bonnes fortunes la 
haute approbation de ce grand 
Cardinal, qui travaille s ig lo¬ 
rieusement pour le salut de la 
France. Je me resioviray d'a¬ 
voir eu le bien de vous plaire en 
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quelque sorte, a vous qui mar­
chez si dignement sur ses traces 
precieuses, & de qui je fait vœu 
d'estre toute ma vie, 

MONSEIGNEUR , 

Vostre tres-humbles, tres-obeissant 
& tres-affectionné serviteur. 
F. L O V Y S I A C O B , de S. 

Charles, Carme indigne. 

De Paris, ce 16. 
juillet 1644. 



AU LECTEUR 
Iuers celebres Au¬ 
theurs, ont publiez 
assez succintement 
quelques ouvrages 

des descriptions des plus belles 
Bibliotheques de l'Univers : mais 
leur dessein a plustost esté sur les 
anciennes, quesur les modernes. 
Tels ont esté Theodore Zuiger, au 
Theatre de la vie humaine ; Ful¬ 
uius Vrsinus, Chanoine Romain, 
en unTraicté particulier, qu'il en 
a donné au public ; Jusle Lipse l'a 
imité en son Syntagme ou Do­
cument des Bibliotheques, im­
primé l'an 1602 & 1607. Onu 
phre Panuin, Augustin, en acom¬ 
posé un livre, qui est conservé 



Au Lecteur. 
MS. Ange Rocca Religieux du 
mesme Ordre, nous en a laissé 
des tesmoignages dans la descri¬ 
ption de la Bibliotheque Vatica¬ 
ne ; Claude Clement, Jesuite, a fait 
le mesme en celle de l'Escuriale, 
Antoine Sander, en sa Dissertation 
Parenetique, pour l'etablisse¬ 
ment de la Bibliotheque de 
Gand ; François Suvert, en a donné 
un denombrement assez ample, 
au devant de ses Athenes Belgi¬ 
ques, Laurent Schrader, Juriscon¬ 
sulte, parle en ses Monumens d'I­
talie, de celles qu'il y a observé ; 
François de la Croix du Maine, pro¬ 
mettoit dans le Catalogue de ses 
livres, un Traicté des plus belles 
du Royaume de France : mais 
ayant esté prevenu de la, mort, cet 
ouvrage n'a esté mis en lumiere ; 



Au Lecteur. 
André Schot, Iesuite, a fait un 
Chapitre des Bibliotheques 
d'Espagne : Et en fin le dernier 
que je coniecture avoir le plus 
travaillé sur cette matiere, c'est 
Iosse à Dudinck, qui en a imprimé 
un Traicté Latin à Colognein 8. 
l'an 1643. chez Iosse Kalkouen 
sous ce titre : Palatium Apollinis & 
Palladis, hocest, designatio pracipua¬ 
rum Bibliothecarum mundi veteris no 
uique saculi : lequel toutefois n'est 
encore tombé entre mes mains, 
quoy que j'aye fait toutes mes 
diligences pour le. pouvoir re¬ 
couvrer, bien que l'on eust escrit 
en Flandre pour l'avoir ; mais le 
peu de communication qu'il y a 
pour le present, à cause des ar­
mées, m'a privé de la lecture de 
cet ouvrage, qui eust peut-estre 



Au Lecteur. 
enrichy d'advantage la mienne 
pour les particulieres d'Allema­
gne desquelles je n'ay eu la co¬ 
gnoissance, que par la lecture des 
livres. Donc tous ces Autheurs 
n'ayans escrits que briefuement 
de cette matiere j'ay creu que le 
public tireroit de l'utilité par la 
publication de ceTraicté, qui a 
esté aussi-tost enfanté que con¬ 
çeu ; car estant arrivé à Paris au 
mois d'Octobre dernier, en in­
tention de travailler à un grand 
ouvragc, non moins utile à la 
nation Françoise, que souhaitté 
avec passion des Estrangers : sça¬ 
voir, la Bibliotheque Universelle de 
tous les Autheurs de France qui ont 
escrits en quelque sorte de sciences & 
de langues que ce soit, que j'espere 
(moyennant la grace de Dieu) 



Au Lecteur. 
de donner en quatre Volumes in-
folio : deux en Latin &; deux en, 
François : mais comme il faut 
bien du temps pour cet ouvrage, 
(quoy qu'il soit commencé de­
puis l'an 1638) t o u t e f o i s le grand 
nombre de nos Autheurs, cause¬ 
ra encore quelques années de re­
tardement pour le perfection­
ner, avant que le public en puisse 
iouyr. Cependant je me suis di¬ 
verty decelabeur, pour donner à 
la priere de Monsieur Naudé, Bi¬ 
bliothequaire de Monseigneur 
le Cardinal Mazarin, (auquel je 
ne puis rien refuser pour l'étroite 
amitié, qui est entre luy & moy) 
quelques Additions à son Advis 
pour dresser une Bibliotheque, que 
l'on a voulu imprimer pour la se¬ 
conde fois : mais les continuel¬ 



Au Lecteur. 
les occupations à augmenter cet¬ 
te incomparable Bibliotheque 
de son Eminence, n'ont peu luy 
donner la liberté de jetter les 
yeux sur son livre pour le revoir, 
afin d'y adjouter quelques cho¬ 
ses dignes de son excellent & ra­
­e esprit : c'est pourquoy se vo­
yant hors de pouvoir de travail¬ 
ler à cet ouvrage, il m'a prié d'en 
vouloir prendre le soin, & d'y 
faire quelques augmentations 
convenables à son dessein ; a 
quoy d'abord j'ay eu grande pei­
ne à me resoudre, pour recognoi¬ 
s t re en moy, une grande foi ble¬ 
se d'estude, dans l'apprehension 
que je suis, par la debilité de ma 
plume, d'obscurcir plustost cet 
ouvrage, que de l'illustrer : car les 
merites que son Autheurs s'est ac¬ 



Au Lecteur 
quis par toute l'Europe ; pour 
l'exquise cognoissancc qu'il a des 
bonnes lettres, meritoient la plu¬ 
me d'un des plus habiles hom­
mes de France, & non pas celle 
de celuy qui excede ses forces; 
veu que ma capacité est bien 
essoignéé de la siennc : toutefois 
ses. commandemens m'ayant 
obligé d'entreprendre ce labeur ; 
j'ay donc taché par tous moyens 
de contribuer à ses volontés, & 
me resoudre de suivre ses senti¬ 
mens, plustost que la pensée que 
jamais d'y resister. Or en mesme 
temps que l'on a commencé cet­
te seconde edition, je me desti¬ 
nay seulement à donner cinq ou 
six feuilles d'augmentation à ce 
livre, & pour cet effect je tâchay 
de voir pous les Autheurs, qui 



An Lecteur. 
avoient escrits pour ce dessein, & 
ramassay dans mes memoires 
tout ce que j'avois remarqué sur 
les Bibliotheques de Rome, pen¬ 
dant le sejour d'un an & demy 
que j'y avois fait : comme aussi 
par toute l'Italie & en quelques 
Provinces de France, où j'avois 
passé : neantmoins cet ouvrage à 
creû avec un tel succés par les 
memoires qui m'ont este enuo¬ 
yez par mes amis, qu'il est parve¬ 
nu à plus de cinquante feüilles : 
lequel j'espere ne devoir estre 
inutile au public, puis qu'il servira 
à tous les curieux, & particulière­
ment à ceux qui voudront voya­
ger en quelque Province du 
monde que ce soit, pour leur 
donner la cognoissance de ces ri­
ches Thresors des Muses, où ils 

treuveront 



Au Lecteur. 
treuveront des satisfactions 
nompareilles ; sur tout en ce Ro­
yaume de France, ou il y en a 
plus aujourdhuy, qu'en tous 
les autres Royaumes du monde ; 
& je puis dire que la seule ville 
de Paris, en possede beaucoup 
plus que toute l'Allemagne & 
l'Espagne ; ainsi qu'il se peut, 

voir par le denombrement que 
j'en ay fait : si toutefois, 
quelqu'unes y ont esté obmises, 
pour n'en n'avoir eu les mémoi­
res qu'après l'impression du 
corps de ce livre ; mais dans 
une seconde edition elles se­
ront placées selon leur ordre : 
aussi bien que celles des Provin¬ 
ces de la France, & de tous les 
autres Royaumes, qui viendrons 
en ma cognoissance : C'est pour 



Au Lecteur. 
quoy je supplie ceux qui en ont 
de considerables, qu'ils addre¬ 
sent leurs mémoires au sieur 
Rolet le Duc, Marchand Librai­
re de la, rue S. Jacques, demeu­
rant près la Poste, qui a fait les 
Frais pour l ' impression de cet 
ouvrage : pourveu que leurs Bi­
bliotheques soyent au moins 
composées de trois à quatre mil­
les volumes, en quelque forme 
que ce soit ; autrement elles 
n'y pourront avoir lieu : car c'est 

le nombre auquel je me suis 
terminé : l'on y pourra observer 
la qualité des livres ; sçavoir si el­
les excellent où en Theologie, 
ou Histoire, jurisprudence, Me¬ 
decine, Philosophie, Poësie, 
ou autres facultés ; mesme si elles 
possedent divers Manuscrits : & 



Au Lectetur. 
sur tout de remarque si l'on, a 
achepté quelque notable Biblio­
theque de quelques sçavans per¬ 
sonnages, afin que la memoire 
ne s'en perde, n'estant pas raison¬ 
nable que ces belles Bibliothe­
ques, qui ont esté faites avec tant 
de soin ; & qui quelquefois ont 
merités des loüanges ; chez les 
Autheurs demeurent dans l'ou¬ 
bly : j'espere donc cette grace de 
tous ceux qui auront de l'affe¬ 
c t ion pour les lettres en faveur 
desquels cet ouvrage a esté mis 
en lumière ; neantmoins plein de 
fautes, qui sont arrivées dans 
l'impression, que je prie le Le­
cteur d'excuser ; car n'ayant veu 
que la premiere esprevue, je ne 
puis estre responsable de celles 



Au Lecteur. 
qui y font demeurées : toutefois 
l'on treuvera la correction des 
plus considerables, & pour les 
autres, ta bonté les excusera 
Adieu. 



TRAICTE 

DES 

BIBLIOTHEQUES. 

E n'est pas sans rai¬ 
son qu'Aristote nous 
enseigne dans le pre­
mier Livre de sa Me¬ 

taphysique, que l'homme a na­
turellement le desir de sçavoir ; 
puis qu'il est nay capable pour les 
sciences, qui servent comme d'un 
divin aliment à son esprit. Lequel 
à la verité ne desire rien tant, que 
la cognoissance des choses bon¬ 
nes, utiles & délectables : & lors 

A 

Arist. lib. 
I. Metaph. 



Traicté 
que l'homme sçavant est parvenu 
dans cette joüyssance, il peut être 
entre les hommes, ce que le So­
leil est entre les Astres : veu que ce 
Prince des Astres ne se contente 
pas seulement de nous enuoyer 
ses rayons lumineux, mais encore 
nous cause plusieurs merveilleux 
effects, par la chaleur qu'il nous 
communique dans les choses sub¬ 

lunaires. Ainsi l'esprit de l'hom¬ 
me remply de sciences ne nous 
donne pas seulement de rayons 
de lumiere, pour avoir & posse¬ 
der une parfaite cognoissance de 
toutes les choses necessaires : mais 
encore nous communique les 
moyens de les pouvoir conserver. 
Si bien que l'homme remply 
d'une capacité, autant que la na­
ture luy peut permettre ; met tout 



des Bibliotheques. 3 
son soin non seulement d'appren­
dre toutes les Sciences par une 
continuelle étude : mais encore 
tâche de se les conserver par une 
grande multitude de livres, qu'il 
est soigneux de ramasser de toutes 
les parties du monde, pour en 
dresser des monumens à toute la 
posterité. 

Il ne faut donc pas estimer que 
ce soit une chose moderne, que 
l'établissemerit des Bibliotheques ; 
puis qu'il a esté devant le deluge, 
si nous crayons à Angelus Rocca, 
Religieux de l'Ordre de S. Augu¬ 
st in & Evesque de Tagaste, dans 
l'Appendix de la Description de la 
Bibliotheque Vaticane pag. 384. du¬ 
quel je rapporteray les paroles 
pour confirmation de mon dire. 
Sicut primam illam mundi ætatem 

A ij 



4 Traicté 
(dit-il) plura aliorum hominum scripta 
habuisse coniectare licet, quamuis eo¬ 
rum memoria ob universalem innun¬ 
dationem non supersit ; ita etiam ad 
prœdecessorum monimenta conseruan¬ 
da, & ad posteros iuvandos illius 
fœculi homines, coacervasse libros at¬ 
que ex üs Bibliothecas instituisse con¬ 
ijciendum est. Nous voyons pre­
mierement qu'il infere, que l'an¬ 
tiquité a tousiours este fertile en 
hommes doctes, qui nous ont 
laissez des témoignages de leurs 
écrits. Car S. Iude Apostre en son 
Epistre Canonique, nous aiseure 
qu'Enoch Fils de Jared septiéme 
Pere de famille depuis Adam, a 
prophetizé, ou pour le moins 
prophetiquement écrit. En voicy 
le témoignage au Verset 14. 
Prophetauit autem, & de his septi¬ 



des Bibliotheques. 
mus ab Adam Enoch dicens : Ecce 
venit Dominus &c. Ce que con­
firment S. Augustin livre 15. de 
la Cité de Dieu chap. 23. tom. 15, 
S. Hierome sur le 1, Chapitre de 
l'Epitre S. Paul à Tite, tom. 6. Ori¬ 
gene en son Homelie 28. sur les 
Nombres : Tertulian, au livre de 
l'Idolatrie. Procopius, Gilbert Ge¬ 
nebrard Atchevesque d'Aix en sa 
Chronographie pag. 7. & 14. Ican 
Eusebe de Nieremberg, de la 
Compagnie de Jesus, en son vo­
lume de l'origine de la Sainte Ecriture; 
& plusieurs autres insignes Au¬ 
theurs : Le passage de Rocca 
prevue encore manifestement, 
que les Bibliotheques ont esté 
devant le Deluge. 

Donc ce fondement posé, il 
ne nous sera pas difficile, demoli¬ 

A iij 



6 Traicté 
trer qu'apres le Deluge , les hom¬ 
mes sçavans & curieux ont eu le 
soin de dresser des Bibliotheques 
pour l'utilité du public. G'est ce 
que je pretends déduire en ce 
petit Traité, que je communi­
que au jour ; pour faire voir, que 
depuis le temps de Moyse jus¬ 
qu en nostre siecle, toutes les 
parties habitables du monde ont 
euës la cognoissance des scien¬ 
ces, puisque les Bibliotheques y 
ont esté erigées avec de grands 
soings. 

C H A P I T R E I. 

Bibliotheques des Hebreux. 

MOyse ce grand Legisla­
teur du peuple de Dieu en 

Biblioth. de 
Moyse. 



des Bibliotheques. 7 
erigea une des livres des Hebreux, 
laquelle fût nommée la Bibliothe­
que Hebraïque & qui estoit con­
­ernée dans le temple : lieu ordi­
naire de ces riches ornemens des 
Muses, comme il appert dans 
le Deuteronome chap. 31. v. 24. 
25. & 26. Post quàm ergò scripsit 
Moyses verba legis huius in volu¬ 
mine, atque compleuit. Præcepit Le¬ 
uitis, qui portabant arcam fœderis 
Domini, dicens : Tollite librum istum, 
& ponite eum in latere aræ fœderis 
Domini Dei uestri : ut sit tibi contra 
te in testimonium. 

Le fameux Prophete & grand 
Prestre Esdras, suivit Moyse en ce 
dessein. Car Rabanus Maurus 
nous asseure ; qu'apres que les 
Chaldeens eurent brulé la loy ; 
les juifs étans rentrez dans Hie¬ 

A iiij 

D'Esdras. 



8 Traicté 
rusalem, par une divine inspira¬ 
tion ; apres la captivité de Baby¬ 
lone, il repara cette Bibliotheque ; 
dans laquelle il mit tous les livres 
de la loy, & des Prophetes, qui 
avoient été corrompus par les 
Gentils ; afin qu'il y eut autant de 
livres dans la loy, comme il y 
avoit de lettres chez les Hebreux. 
De plus il y mit deux cens volu­
mes, qu'il avoit composé. 

Ce grand &: sage Roy Salo¬ 
mon ayant edifié un tres manifi¬ 
que College dans la ville de Hie¬ 
rusalem ; l'orna d'une Royalle Bi­
bliotheque, qui estoit appellée 
Domus Sapientiœ. Dans laquelle 
autresfois estoient conservez cet¬ 
te grande multitude de livres, 
qu'il puisa de son divin esprit. 

De Salomo. 
De Nehe¬ 
mias. 



des Bibliotheques. 9 
Nehemias retournant de la 

captivité de Babylone, institua 
une Bibliotheque ; dans laquelle 
étoient soigneusement conservez 
les Epitres faits des Roys, jus¬ 
qu'au temps qu'Antiochus Epi¬ 
phanes ayant pris la Ville, & 
voulant exterminer ce riche mo­
nument : Judas Machabée en 
conserva tout ce qu'il en pût col¬ 
liger, & ramasser ce qui en resta, 
comme nous l'apprenons dans le 
second livre des Machabées, chap. 
2. v. 13. Inferebantur autem in des¬ 
criptionibus & commmentarijs Ne¬ 
hemiœ hœc eadem : & qualiter con¬ 
struens Bibliothecam, congregauit de 
regionibus libros & Prophetarum, 
&Dauid & Epistolas Regum, & 
de Donarüs. 

J'apprends dans le même li¬ 



10 Traicté 
vre, & le mêrne Chapitre v. 24 
& 25. que le tres-celebre judas 
Machabée avoit une Bibliothe­
que remplie de plusieurs bons li¬ 
vres, desquels il composa les sien¬ 
nes. Itemque ab Iasone Cyrenœo 
quinque libris comprehensa, tentavi¬ 
mus nos volumine breviare. Conside¬ 
rantes enim multitudinem librorum, 
& difficultatem volentibus aggredi 
narrationes Historiarum, proptermul 
titudinem rerum, curauimuis volen¬ 
tibus quidem legere, ut esset animi 
oblectatio : Studiosis verò, ut faciliùs 
possint memoriœ commendare : omni­
bus autem degentibus utilitas confera¬ 
tur. Et nobis quidem ipsis, qui hoc 
opus breviandi causa suscepimus non 
facilem laborem : imò verò negotium 
plenum vigiliarum, & sudoris as¬ 
sumpsimus, &c. 

De Judas. 

Machabée. 



des Bibliotheque. 11 

C H A P I T R E II 

Des Egyptiens. 

LEs Roys d'Egypte n'ont 
pas esté moins curieux de 

dresser des Bibliotheques, que 
les Hebreux. Car Osymanduas 
leur Roy en erigea une tres-ce¬ 
lebre au frontispice de laquelle 
on lisoit ces mots ; Animi Medi¬ 
ca Officina, au rapport de Dio¬ 
dore liu. 1. La charge de l a q u e l 
le fût donnée aux Prestres, veu 
qu'anciennement elles etoient 
ajointes aux temples & lieux sar­
erez ; pour témoignage qu'elles 
étoient sous la protection, & la 
garde des Divinitez. 

d'Osymanduas Roy 
d Egypte. 



Traicté 

CHAPITRE III. 

Des Persans. 

MEtasthenes ancien Auteur 
nous asseure dans son 

Histoire, que les Persans en eri­
gerent une qui a esté en grande 
reputation parmy eux ; laquelle 
ils nommerent ; La Bibliotheque 
Sysienne ; dont les anciens Au­
teurs ont fait une tres-honora¬ 
ble mention. 

C H A P I T R E IV. 

Des atheniens. 

LE Tyran Pisistratus a vou­
lu laisser cette marque à là 

Les Perfans. 

D'Athenes 
par Pisistra¬ 
tus 



des Bibliotheque. 13 
posterité, d'avoir esté le premier 
en Athenes, qui aie dressé publi­
quement une Bibliotheque, com­
me l'écrit Agellius liu. 6. Libros 
Athenis discplinarum liberalium, pu­
blicè ad legendum prœhendos, pri­
mas posuisse dicitur Pysistratus Ty¬ 
rannus. Mais Xerxes ayant pris la 
Ville, la fit transporter chez les 
Perses : laquelle neantmoins 
après plusieurs années fut resti-
tuée par Seleucus Nicanor Roy 
de Syrie, & dura jusqu au temps 
de l'Empire d'Adrian ; lequel la fit 
beaucoup amplifier, & en institua 
une autre au temple de Jupiter 
Panellius le Dieu tutelaire de la Gre­
ce ; qui fut estimée pour tres-fa¬ 
meuse, selon le témoignage, que 
nous endonnoit Paufanias : Ha¬ 
drianus imperator louis Panellÿ œdem 

De l'Empe­
reur 
Adrian. 



14 Traicté 
Athenis struxit & ineaBibliothecam. 
Baptiste Egnatius nous asseure 
dans la vie de l'Empereur Claude, 
que les Gots trouvans ce riche 
monument des Muses, vouloient 
le reduire en cendres : mais Qu'ils 
en furent dissuadez par plusieurs, 
qui leur remontroient qu'il valoit 
mieux les laisser dans l'exercice 
des Mures ; que de les rendre ca­
pables aux armes, ou à la guer­
re. Quod dùm Gothi Bildiothecam 
banc exurere conarentur, quidam eis 
persua serunt, à Musis abstinendum 
& littiris paredum esse ; quibus dum 
Grœci diligentiùsincunibent, minus 
adbella idonei redderentur. 



des Bibliotheque. 15 

C H A P I T R E V. 

Des Cyclades. 

DAns l'ste des Cyclades, 
située dans la mer Ægée, 

il y avoit autrefois une memora­
ble Bibliotheque érigée par Cni¬ 
do, & renommée par la grande 
quantité des livres de Medecine, 
qui s'y trouvoient. Mais par l'en¬ 
vie des Sectateurs d'Hypocrate, 
elle fût entièrement brûlée, 
parce que les Cyclades, enfei¬ 
gnoient une contraire doctrine 
à la sienne. 

Des Cycla¬­
des. 
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CHAPITRE VI. 

Des Grecs. 

CEs grands Genies des Mu¬ 
ses les Grecs, ont esté tres-

celebres pour eriger des Biblio­
theques. Entre lesquelles celle 
d'Alexandrie a tenu le premier 
lieu. Car Phtolomée Philadel¬ 
phe II du nom, Fils de Ptolo¬ 
mée Lagi en a esté le premier & 
principal Autheur, ainsi qu'il se 
lit au 22. livre. d'Ammian Mar¬ 
celin ; qui asseure, qu'il la mit dans 
le temple de Serapis. Mais ayant 
esté brulée, il l'a restablit avec une 
somptuosité nompareille ; non 
par le soin & la diligence d'An­
­­­te Stagyrite, comme le remar¬ 

que 

les Grecs. 
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que Strabo au premier livre de sa 
Géographie en ces termes : Ari¬ 
stoteles primus, quos norimus, collec¬ 
ctorlibrorum fuit, & Regesin &Ægyp¬ 
to docuit Bibliothecœ structuram. 
Mais seulement à l'exemple du¬ 
dit Aristote, puis que nous som¬ 
mes asseurez qu'Aristote laissa ses 
livres à Theophrastus celuy cy à 
Neleus ; duquel les acheta, le sus¬ 
dit Ptolomée Philadelphe avec 
ceux qui provenoient d'Athenes, 
& de Rhodes : lesquels sit trans¬ 
porter dans cette Bibliotheque, 
au rapport d'Athenée ancien Au­
teur Grecliu. 1. Aristotelem Theo¬ 
phrasto libros reliquisse, hunc Neleo ; à 
quo eos mercatus Ptolomœs Philadel¬ 
phus cum ijs quos Athenis & Rhodi 
coëmerat omnes in pulchram Alexan¬ 
drinarn (Bibliothecam) transferri 

B 
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curauit. Il la rendit si celebre à tout 
l'Univers, que de tous côtés on y 
accouroit pour trouver la fontai­
ne de toutes les sciences. Car si 
l'on considere le nombre & mul­
titude des livres qui y étoient gar¬ 
dez, nous trouvons qu'Agellius 
liv. 6.chap. dernier & Ammian 
Marcelin livre 6. chap. 22. asseure 
qu'il y en avoit sept cens mille, 
non pas cent mille, comme veut 
George Cedrene livre 22. non 
quatre cents mille, comme dit Se¬ 
neque, au livre de la Tranquillité ch. 
9. ny cinq cents mille, comme l'as¬ 
seure Joseph au livre 22. des Anti­
mités Judaïques Chapitre 2. Ce ri­
che cabinet des Muses souffrit 
quelques detrimens par la lon­
gueur des tems, jusqu'a ce que la 
Reyne Cleopatre le sit reparer 
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avec un grand soin. Dans cette 
Bibliotheque estoit conservée la 
version des Septante & deux In­
terpretes, qui avoit esté faite à la 
solicitation d'Eleazar Pontif des 
Juifs, plus de trois cents ans de­
vant la venuë de nôtre Seigneur 
Jesus-Christ ; sçavoir le 17, de son 
regne, Olympiade 117. Selon S. 
Epiphane au livre des poids & me¬ 
sures :Ce sage Roy d'Egypte, n'eut 
pas seulement le soin de faire la 
recherche des livres les plus ex­
quis, qui servoient de matiere à 
sa Bibliotheque, mais aussi il luy 
donna la forme ou l 'ame, qu'à 
bon droit je puis appeller le Bi¬ 
bliothequaire, qui est l'ame vi¬ 
vante de ce riche thresor. C'est 
pourquoy il en donna la charge à 

ce fameux Athenien Demetrius 
B ij 
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Phalæreus, Disciple de Theophra¬ 
ste auquel ont succedez Callima¬ 
chus Apollonius Alexandrin, Fils 
de Silleus, disciple de Callimachus, 
Aristoxenus Comique, & le criti­
que Zenodotus Ephesien. Ce qui 
fait bien cônoitre l'affection & 
l'inclination, que ce Prince avoit 
pour les lettres ; puis qu'il en don­
na la charge à ces doctes person¬ 
nages, & qu'il n'épargna aucunes 
dépences, pour la recherche des 
livres ; ayant donné quinze talans 
des œuvres d'Euripide. Mais com­
me il ny a rien qui ne soit sujet à 
changement & alteration, cette 
Bibliotheque fut miserablement 
brulée l'an 224. apres son ere¬ 
ction lors que Jules Cesar assiegea 
Alexandrie, qui tenoit le party de 
la guerre civile de Pompée selon 
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le rapport de S. Isidore Nam totum 
hoc, quicquid suit (dit-il) libroruw 
bello civili Pompeiano perijt, cùm Cœ¬ 
sar inipsa urbe Alexandrina bellum 
cum incolis gereret, & tuitionis suœ 
causa ignem in naues misisset, qui & 
vicina navalibus ipsámque Bibliothe 
cam comprehendit & assumpsit. Ce 
qu'Ammian Marcellin au livre 
22 confirme en cette sorte. Inter 
templa eminet Serapeum, in quo Bi¬ 
bliothecœ fuerunt inœstimabiles ; & 
loquitur monumentorum veterum con¬ 
cinens fides, septingent a voluminum 
millia Ptolomœis regibus vigilijs inten¬ 
tis composita, bello Alexandrino, dùm 
diripitur civitas, sub Dictatore Cœsare 
conslagrasse. Agellius au livre 6. as¬ 
seure encore le méme. Eaomnia vo¬ 
lumina, bello priore Alexandrino dùm 
diripitur civitas, non spontê, ne que operâ 

B iij 
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consultâ, sed à militibus fortè auxilia¬ 
rijs incensa sunt.L'affection de ce 
grand Roy, ne se termina pas seu­
lement en la recherche des livres, 
mais encore procura-il à la poste¬ 
rité les traductions en grec des 
livres sacrez Chaldeens, Egyp­
tiens, Romains, & autres en 
diverses langues, au nombre 
de cent mille, lesquels il avoit 
fait mettre dans sa Bibliotheque, 
comme nous l'aprend George 
Cedrene au livre 22. Philadelphus 
libros sacros, Chaldaicos, Æpyptios, 
& Romanos, aliosque diversi lingues 
in Grœcam omnes converti curavit, in 
univer fum ad centum millia Volumi¬ 
num:quœ omnid in Bihiioihee'ts fuis 
Ait'xandriitrepo suit. Ce qui nous 
fait croire que la perte de ces li­
­­es a este tres dommageable à 
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tout l'Univers : Ses Successeurs 
l'imiteret à orner cette Bibliothe­
que, au rapport de Jacques Salian 
jesuite en ses Annales du vieil Testa¬ 
ment à l'an du monde 2775 & de juste 
Lipse, au Chapitre 2. de son Docu­
ment des Bibliotheques. Laquelle 
subsista jusqu'au temps des Arriens 
selon S. Athanase, au livre de laper¬ 
secution : quelle fut dereches bru¬ 
lée ; & Tertulian en son Apolo­
gie chap. 18. Hodiè apud Serapeum, 
P.tolomœj Bibliothecœ, cum ipsis He¬ 
braïcis litteris exhibentur. 

La Ville de Smyrne en Ionie, 
se glorifie non seulement d'avoir 
eû pour fondateur Tantales : mais 
encore une excellente Bibliothe­
q u e , selon que le temoignent 
Strabon en sa Geographie ; & Ra¬ 
phaël Volateran en son Antropolo¬ 

B iiij 

De Smyrne. 



24 Traicté 
gie, livre 10. de la Geographie. 

Quoy que les Auteurs ne nous 
remarquent rien, de la Bibliothe­
que du divin Platon : neantmoins 
je presume que ce sçavant hom­
me n'en possedoit pas une me­
diocre ; puis qu'il est constant 
qu'il acheta les œuvres de Philo¬ 
laus mille deniers, au rapport du 
Jurisconsulte, Gallus au liv. 4. des 
Antiquitez de Rome partie 2. cha.16. 
Qui vaillent monnoye de France 
cent escus, selon Guillaume Bu¬ 
dé, livre 2. du fols, & de ses parties, 

Aristote Stagyrite, Precepteur 
d'Alexandre le Grand, est le Prin­
ce des Peripateticiens : & non seu­
lement renommé pour avoir 
composé un grand nombre de 
livres, & pour avoir enseigné aux 
Egyptiens la façon de dresser des 

D. Aristote. 
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Bibliotheques. Mais aussi pour 
la grande recherche de toute sor­
te de livre, ramassa soigneuse¬ 
ment pour rendre sa Bibliothe­
que recommendable : ce qui la 
fait nommer par les Grecs 

c'est à dire, Pre­
mier collecteur des livres. Car l'on 
treuve chez les Autheurs, qu'il 
donna Soixante & douze mille Se¬ 
sterces, des œuvres de Speusippe : 
& qu'il laissa sa Bibliotheque à 
son amy Theophraste : & celuy-
cy à Neleus, qui la transporta en 
la ville de Scepsis. le treuve beau­
coup de contradictions chez les 
Autheurs, pour le changement 
de cettte Bibliotheque. Car com­
me j'ay monstré cy-dessus, l'on 
tient que Ptolomée l'acheta du¬ 
dit Neleus ; & toutefois le contrai¬ 
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re est tenu par Strabon au livre13. 
de sa Geographie. Libros Aristote¬ 
lis, qui (dit-il) ad Neleum Venis¬ 
sent, ad posteros deinde transmisses, 
ineruditos homines, & qui sub cla¬ 
vibus eos fine usu ullo habuissent. De¬ 
nique sub terram conditos, à blattis 
& tineis vitiatos, tandem Apelliconi 
Teio magna pecunia addictos fuisse 
Qui erosos, lacerosque de scribi, vul¬ 
gar i , & si parum bona fide, aut iu¬ 
dicio curasset. Eo autem mcrtuo, Sul¬ 
lam Athenis potitum, eósque libros 
suos fecisse, Romam misisse ; ibique 
Tyrannionem Grammaticum, ijs 
usum, at que (ut famaest) intercidisse, 

aut inveritsse. C'est pourquoy plu¬ 
sieurs sont d'opinion que la Phi¬ 
losophie d'Aristote, & de Theo¬ 
phraste, est pleine de fautes & 
d'erreurs ; à cause de la corruption, 
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qui arriva à ces livres, par la negli­
gence des heritiers du susdit Ne¬ 
leus desquels les achepta Apelli¬ 
conTeius. 

Alexandre le grand Disciple 
d'Aristote, s'estant rendu recom¬ 
mendable à la posterité par son 
genereux courage : se l'est encore 
rendu par l'erection d'une tres 
noble & opulente Bibliotheque : 
de laquelle il donna la charge à 
Aristote. D'autres disent à De¬ 
metrius Phalereus, Callimachus, 
Apollonius Alexandrinus, Ari¬ 
stoxenus & Zenodotus. mais c'est 
de la Bibliotheque d'Alexandrie, 
comme j'ay remarqué cy-dessus, 
& non de celle d'Alexandre. 

D'Alexan¬ 
drele 
Grand. 
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C H A P I T R E VII. 

De Pergame, en Asie. 

LABibliotheque surnommée 
Attalique, autremét de Per¬ 

game en Asie ; à esté instituée par 
Eumenes Fils du Roy Attalus, 
dans laquelle estoient conservez 
deux cens mille volumes, com¬ 
me l'asseure Strabo au livre 13.de 
sa Geographie, Plutar que dans 
la vie de Marc Antoine. Gratisi¬ 
catum ei.Bibliothecam Pergami in 
qua effent ducenta millia singularium 
librorum. Le Grave Tertulian té¬ 
moigne en.son Apologie chap. 18. 
qu'elle subsistoit encore de son 
temps : & Vitruve au livre 7. fait 
vue tres honorable mention de 

l'Attali-
que ou de 
Pergame. 
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cette Bibliotheque. RegesAttalici 
(dit-il) magnis Philologiœ dulcedini¬ 
bus inducti, cùm egregiam Pergami 
Bibliothecam ad communem delecta¬ 
tionem instituissent; tunc item Ptolo¬ 
mœus infinito zelo, cupiditatisque stu¬ 
dioincitatus, nonminoribus industrijs 
ad eundem modum contenderat Ale­
xandriœ comparare. François Geor¬ 
ge V e n i t i e n s livre 7. chap. 16. de 
son Harmonie du Monde, parlant 
de cette Bibliotheque ; dit qu'A¬ 
pellicon mit dans icelle, les livre 
d'Astristote, & de Theophraste. 
Ce qui est contraire au passage 
de Strabon, cy dessus cité pour la 
Bibliotheque d'Aristote, comme 
le remarquera le judicieux le¬ 
cteur. 
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C H A P I T R E V I I I . 

De Hierusalem. 

SAinct Alexandre Evesque 
de Hierusalerm, qui sut mar¬ 

tyrizé soubs l'Empereur Decius, 
continua le déssein que les Ec¬ 
clesiastiques de ladite cité avoiet 
eûs depuis le temps des Apostres, 
pour la conseruation des libres 
Ecclesiastiques, afin qu'ils ne 
fussent corrompus par les Here­
tiques, qui en ce temps là le fai¬ 
soient malicieusement. C'est 
pourquoy il prit un grand soin 
de rendre sa Bibliotheque cele­
bre, par un grand amas de livres, 
qu'il rechercha de toute parts ; se­
lon Eusebe de Cesarée liv. 6. chap. 

De Hieru 
salem. 
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21. & de Nicephore Calliste, au 
liv. 5 de son Histoire Ecclesiastique 
chap. 14. 

C H A P I T R E IX. 

De la Syrie. 

ANtiochus surnommé le 
grand Roy de Syrie, avoit 

une insigne, Bibliotheque ; la 
charge de laquelle il donna à Eu¬ 
pturion, Fils de Polymnetus 
Chaldeen. 

C H A P I T R E X. 

De la Palestine. 

LE Roy Herodes voulant 
honorer la memoire de 

D'Antio-
chus. 

D'Herodes 
en la ville 
de Cesa¬ 
rée 
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Cesar, institua une tres belle B¬ 
bliotheque, qu'il nomma de son 
nom Cesarienne ; dans la Ville de 
Cesarée en la Palestine proche le 
Mont-Carmel au bord de la 
mer appellée vulgairement la 
tour de Stratonis ; selon que le 
temoigneAnge Rocca, en sa Des¬ 
cription de la Bibliotheque Vaticane. 

Dans la même Ville de Cesa­
rée, a esté la tres fameuse Biblio­
theque du glorieux martyr Saint 

Pamphile de Laodicée Prestre de 
l'Eglise de Cesarée : laquelle 
avoit esté premierement erigée 
par le tres-docte Jules Africain, 
avec une grande depence. Mais 
depuis elle fût fort augmentée, 
par le moyen de son intime amy 
Eusebe Evesque dudit C"farée ; 
qui en prit un tel soin, qu'elle 

csgalloit 

De Pam¬ 
phile de 
Cesarée. 
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esgalloit en livres sacrez, celle 
d'Athenes, que le Tyran Pysi¬ 
stratus avoit institué : veu que l'on 
y remarquoit jusques à trente mil¬ 
le volumes ; entre lesquels estoient 
une grande partie des œuvres 
d'Origene, qu'il avoit descrit 
de fa propre main. 

C H A P I T R E XI. 

De l'lsle dè Pathmos. 
L ' I s l e de Pathmos n'a esté 
moins celebre d'avoir re¬ 

ceule bien aymé disciple de Jesus¬ 
Christ, S. Jean Apostre & Euan¬ 
geliste ; où il composa ses livres 
des Revelations, ou de I'Apo¬ 
calypfe. Comme pour latres an­
cienne Bibliotheque, qui y estoit 

C 

De l'Isle de 
Pathmos. 
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garnie de plusieurs bons & rares 
Manuscripts en diverses langues ; 
d'où le P. Anthoine Possevin 
Jesuite nous a donne une partie' 
du Catalogue à la fin. dujèmvfi 
tome de son Aparat Sacre. 

CHAPITRE XII. 

De l'Isle. de Chersonese. 

L'Isle de Chersonese a pos¬ 
sedé autrefois une tres cele­

bre Bibliotheque, de laquelle à 
present il nous reste de tres-bons 
manuscripts en divers Idiomes : 
comme il se collige du P. Antoi 
ne Possevin qui en rapporte un 
Catalogue à da fin du second tome 
de son Ap Sacré. 

Del'Isle de 
Chersinene. 
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C H A P I T R E X I I I . 

De Constantinople. 

cOnstantinople ou la nou¬ 
velle Rome, areceuson lu¬ 

s t r e par ce pieux & Chrestien 
Empereur Constantin, surnommé 
le Grand ; non seulement pour la 
magnificence .de ses beaux & som¬ 
ptueux bastimens, mais encore 
pour une tres-magnifique Biblio­
theque qu'il erigea ; dans laquelle 
estoient conservez precieusement 
les livres concernans nostre foy : 

Et mesme nous treuvons que cét 
Empereur en sit tirer les livres des 
SS. Peres, pourseruir au sixiesme 
Synode œcumenique. Elle fut par 

. apres fort augmentée par ses suc¬ 
C ij 

Costanti¬ 
nople. 

De Constan¬ 
tin 
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cesseurs, particulierement par 
l'Empereur Theodose ; au rapport 
d'Eusebe de Cesarée, & de Nice¬ 
phore livre 14. chap. 3. qui se di¬ 
vertissoit mesme à descrire les œu¬ 
vres des SS. Peres pour enrichir ce 
celebre monument des Muses : & 
qui mesme infera dans son Code 
lïb. 2. de stud. liber.l'Edict que l'Em­
pereur Valens son predecesseur 
avoit fait, pour la conservation 
de cette bibliotheque. Mais la ty­
rannie de l'Empereur Basilic cau¬ 
sa une revolte des habitans de 
cette ville, jadis appellée Bizance, 
où elle perit par le feu, au grand 
dommage de toute la Chrestien¬ 
té. Elle possedoit Six cens mille vo¬ 
lumes, Si nous voulons croire 
François de Belleforest, en sa Cos¬ 
mographie, tome second. Mais Geor¬ 
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ges Cedrene & Jean Zonare, as¬ 
seurent, qu'il n'y en avoit que 
cent vingt milles ; Ce qui est le 
plus probable, comme il se con¬ 
noistra par le propre passage du­
dit Zonare, tiré du 3. Tome de 
ses Annales. Sub Basilisci imperio, 
maximum incendmm Constantinopoli 
extitit, quod in foro œrario exortum, 
vicina loca omnia incineres redegit, & 
publicarum viarum tonicus & œdes 
illis impositas absumpsit ; ipsámque 
Basilicam, unà cum Bibliotheca, in qua 
centum vigintï millia librorumreposita 
suerunt. Inea fuisse perhibetur Draco¬ 
nis intestinum, longitudine pedum cen¬ 
tum viginti ; cui aureis litteris Homeri 
pœmata, tàm Ilias,quá Odissea inscri¬ 
ptaessent. L'Empereur Léon Isau¬ 
ric la rétablit, y mit jusqu'à tren¬ 
te trois mille volumes, selon Nicepho¬ 

C iij 
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re Calliste, liv. 16. chap. 6.ann. 
476. Tricena tria volumina. Mais 
venant à se declarer contre les 
Images ; il la fit entierement brû­
ler ; comme le remarquent Geor­
ges Cedrene, Jean Zonare, & 
Glycas Autheurs Grecs. 

Il y avoit une autre Bibliothe­
que dans la mesme Ville, qui 
estoit conservée au Temple de 
Sainte Sophie & qui estoit en 
grande estime pour l'abon­
dance de ses livres. Car le nombre 
se treuve avoir esté de dix milliers, 
Quœ decem milliades librorum conti¬ 
nebat. 

Une autre tres opulente se 
voyoit au Temple de Hilaire de 
la mesme Ville ; possedoit jusqu'à 
six vingt mille volumes. Laquelle 
perit miserablement par le feu 

De S. So¬ 
phie. 

De Hilaire 
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dans la sedition populaire qui se 
fit sous Basilicus au rapport de 
Cedrene, & Jean Zonare, quoy 
que quelques autres disent sous 
l'Empire de Zenon, 

Les Empereurs Ottomans té¬ 
moignent cherir les Muses, puis 
qu'ils ont une Bibliotheque di­
gne de leur magnificence, de la­
quelle Michel Baudier Gentil­
homme ordinaire de la Chambre 
du Roy, fait une description dans 
son Histoire du Serrail 

Celles du Mulphti, ou grand 
Pontif, estoient tres-accomplies, 
pour la multitude des livres en di¬ 
verses sciences & langues qu'elles 
contenoient. Mais par un incen­
die qui arriva au mois de Septem­
bre, l'an 1633. elles furent entie­
rement confommées ; comme l'as¬ 

C iiij 
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seure Henry de Sepon de Evesque 
de Pamiers, en son VI. Tome des 
Annales Ecclesiastiques, ann. 1633. 

Apres celles du Mulphti, je col¬ 
loqueray celle du Patriarchat, qui 
est tres abondante en Manuscrits. 
Desquels nous ont donnez les 
Catalogues Antoine du Verdier, 
sieur de Vauprivas ; à la fin de son 
Epitome de la Bibliotheque de 
Gesner, & Antoine Possevin, de 
son Apparat Sacré. 

Le Prince Antoine Catacuze¬ 
ne en avoit aussi une bien con¬ 
siderable pour les Manuscrits : 
comme je le collige des mesmes 
Autheurs qui en ont donné les 
Catalogues. 

La Bibliotheque de Constan¬ 
tin Barin est en mesme reputa­
tion pour ses Manuscrits en di¬ 

Du patriarc 
chat. 

D'Antoine 
Catacuzene 

De Barin. 
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verses langues, par le témoignage 
qu'en rendent les susdits Au¬ 
theurs. 

le puis dire le mesme de celle du 
Prince Jacob Marmoreta qui 
estoit enrichie de divers bons 
Manuscrits. 

Semblablement Jean Suzus 
Constantinopolitain, en avoit ra¬ 
massé assez suffisamment pour 
rendre sa Bibliotheque fort con¬ 
siderable. 

Un certain Grammairien (du­
quel le nom nous est incognû) en 
possedoit une qui estoit en estime 
d'estre bonne. Delaquelle le Ca­
talogue nous a esté donné, par les¬ 
dits Possevin & du Verdier. 

De Jacob 
Marmore­
ta. 

De Jean 

D'un 
Grammai­
rien. 
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C H A P I T R E XIV. 

D'Antioche. 

I'Açoit que l'ennemy du nom 
de Chrestien l'Empereur Julian 

l'Apostat, fit un commandement 
aux Chrestiens d'abolir les Escoles 
& de brûler les Bibliotheques. Je 
treuve toutefois chez Suidas, qu'il 
edifia une Bibliotheque dans la 
Ville d'Antioche, au faux-bourg 
de Daphné, à l'honneur de l'Em­
pereur Trajan. Laquelle depuis 
fut brûlée, par la permission de 
Jovinian qui ay ma mieux se lais¬ 
ser emporter aux solicitations de 
sa femme, que de resister à une de­
mande si inique. Car elle futmal¬ 
heureusement consommée par le 

De Julian 
l'Apost. it 
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feu, qui y fut mis par ses concubi­
nes au grand destruiment desMu¬ 
ses. 

Cet Empereur eut une extre­
me passion d'avoir la Bibliothe­
que d'un nommé Georges, qui 
abondoit en livres de Philoso¬ 
phie, de Rhetorique & de Theo­
logie ; qu'il appelle les livres des 
Galileens, ou pour mieux dire, des 
Chrestiens, envers lesquels il avoit 
une advresion nompareille ; com¬ 
me il se peut voir par les deux let­
tres suivantes qu'il a escrit pour le 
sujet de sa Bibliotheque, que je 
rapporteray icy. La premiere est 
la 9. qu il escrit à Ecdisius Prefet 

d'Egypte. 
Ego vero indè usque à pueritia libro¬ 

rum cupiditate arsi. Et un peu apres. 
Quocirca hoc mihi privatum benesi¬ 
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cium dabis, ut Georgü scripta omnia 
reperienda cures. Multa erant apud 
illum Philosophica, multa Rhetorica, 
multa de impiorum Galilœorum doctri¬ 
na : quaœ velim penitus extincta esse, sed 
ne cum his illa quoque pereant, omnia 
diligenter exquiri volo. Dux dutem tibi 
esto ad inquirendum Librarius ipsius 
Georgÿ, qui si fideliter in eam curam 
incubverit, pramium sibilibertatem esse 
sciat : sin autem malitiosè & astutè 
rem gesserit, quœstionem de se habitum 
iri. Georgij porro libros ego noui. Mihi 
enim cùm in cappadocia essem & si 
non omnes, at quosdam describendos 
dedit, quos ad eum postea rcmisi. 

Le mesme en son Epitre à Por­
phyre : qui est la 36. dit : Georgij 
magna sanè & copio sa Bibliotheca 
fuit, & Philosophorum & Histori¬ 
corum omni genere referta : sed de Ga¬ 
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tilœrurn maxime doctrina permulti, 
& vurij commentarijeextabant. Quare 
totam eam Bibliothecam perquire & 
Antiocchiam mine : scito autem te quo­
que gravissimas pœnas esse paturum, 
nisomnem diligentiam in quœ rédo ad¬ 
hibveris, & quos su spicio erit quacun¬ 
que ratione libros aliquos interuertisse ; 
tumargumentis omnibus, tum iureu¬ 
rando multiplici, tummagis seruorum 
quastione, nisiqueas conuincere, saltem 
ui cogas eosin medium proferre. Jus¬ 
ques icy sont les paroles de Julian. 

CHAPITRE XV. 

De Rhodes. 

L Es Rhodiés ont esté fort cu¬ 
rieux des bónes lettres : ainsi 

que le témoignoit la splendide 

Des Rho¬ 
diens. 
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Bibliotheque qu'ils avoient erigé, 
au rapport d'Athenée au livre 1. des 
Dipnosophistes chap. 1. Laquelle par 
apres fut mise dans celle d'Alexan­
drie, du Roy Ptolomée ; comme 
il est remarqué cy-dessus. 

C H A P I T R E X V I . 

D'Alexandrie. 

L E venerable Eticius, disciple 
de S. Gregoire Nazianzene, 

print un grand soin a rétablir la 
Bibliotheque d'Origenes ; selon 
quele remarque Jacques Philip¬ 
pes de Bergame, au livre 9. du 
Supplement des Chroniques ; du­
quel je rapporteray les paroles. 
Escitius Gregorij Nazianzeni disci¬ 
pulus, Biblothecam Orïgenis, & 

D'Origenes 
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Pimphy l i martyris Cesareœ, longo 
rempore corruptam, multo labore resti¬ 
tuit. II n'est pas difficile de croire 
l'excellence de cetteBibliotheque, 
puis que ce grand Docteur de 
l'Eglise Sainct Hierôme écrivant 
contre ledit Origenes ; asseure 
que ses écrits pouvoient faire & 
composer une grande Bibliothe­
que. Voicy ces paroles. Aux erunt 
dliorum studia Bibliothecas, acperpar¬ 
tes compleucrunt : unus Origenes in¬ 
genij facilitate. Bibliothecam unam 
quamuis ingntem, implere potuit ; cui 
ob incredibilem librorum numerum, 
quos conscripsit Adamantius cognomen 
inditum est. Ce seroit une chose à 
douter, si Epiphane & Ruffin ne 
nous servoient de caution, que ce 
celebre personnage aye écrit & 
composé six mille volumes. Aussi 
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bien que le Grammairien Dyde¬ 
me Alexandrin, que je treuve en 
avoir écrit trois mille cinq cent. Et 
le grand MercureTrimegiste, six 
mille cinq cens & ving cinq : Aristar¬ 
chus Alexandrin, disciple d'Aristo¬ 
phanes, a bien excedé tous ceux-
cy, selon que le témoigne Laër¬ 
tius, au livre 10. qui: dit qu'il en 
avoit composé plus d'un millier, 
supra millena : Ainsi est facile à ju¬ 
ger la qualité de la Bibliotheque 
du susdit Origene ; puis que ses 
livres seuls en pouvoient compo¬ 
ser une parfaite. 

. C H A ¬ 
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C H A P I T R E XVII. 

De l'Afrique. 

L'Afrique n'a pas tousiours 
engendré des monstres, puis 

qu'elle à produit des hommes tres 
sçavans, qui ont esté des grandes 
lumieres en l'Eglise de Dieu. Et 
que les peuples de ces païs là ont 
tousiours esté fort affectionnez 
aux sciéces. Puis que les Romains 
apres avoir jubiugué les Cartha­
ginois, voulans faire alliance avec 
leur Roy, leur envoyerent en pre¬ 
sens des Bibliotheques, lesquelles 
furent conservées jusqù au temps 
de Sainct Augustin, qui fait men­
tion de celle qui estoit dans la 
Ville de Bonne, qui ont l'honeur 

D 

d Afrique 
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de l'avoir pour Evesque. 

Le mesme Sainct Augustin en 
avoit une en son particulier, qui 
estoit fort celebre. Laquelle il le­
gua à son Eglise pour marque de 
son affection, selon le témoigna¬ 
ge de son disciple Possidonius, 
autheur de sa vie. 

Muleasses Roy de Tunis avoit 
erigé une tres-splendide Biblio­
theque, au rapport de Louis 
durreta ; qui asseure que Mena 
Empereur d'Æthiopie, ayant en­
tendu que l'armée de l'Empereur 
Charles V emportoit cette des¬ 
pouille, il donna charge à des 
marchands Egyptiens & Veni¬ 
riens pour l'achepter à quelque 
prix que ce fut. Lesquels accom­
plirent une partie de son dessein, 
car ils en obtindrent plus de trois 

De S. Aut¬ 
gustin. 

Du Roy de 
Tunis. 
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mile; qu'ils luy envoyerent. Ce 
Prince les reçeut avec une grande 
joye, & les envoya incontinent 
dans la Bibliotheque Royale des,; 
Abyssins, Laquelle à present ne 
cede à celle d'Alexandrie, pour le 
nombre de ses livres ; selon Paul 
Joue & Henry de Sponde Eves¬ 
que de Pamiers en ses Annales Sa¬ 
crez l'an 1535.num. 22 

Jacob Alamançor Roy d'Ara­
bie & d'Afrique, avoit une Biblio¬ 
theque vrayment Royale, puis 
qu'elle possedoit cinquante cinq mil¬ 
le sept cens vingt & deux Volumes, 
en diverses langues, selon que 
nous l'asseure le P. Claude Cle¬ 
ment de la Compagnie de Jesus, 
en son Traicté qu'il a composé 
p u r dresser une Bibliotheque. 

Louis Vireta Espagnol, asseure 
D ij 

Des Roys 
d'Æthio¬ 
pie 

De Jacob 
Alamancor 
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qu'au Monastere de Sainte Croix 
au Mont Amara, il y a trois Biblio¬ 
theques tres-amples. Lesquelles 
contiennent dix million cent mille 
volumes, escrits en beau par chemin, 
& conservez dans des estuis de 
soye. Cette grande & incompara¬ 
ble multitude de livres (comme 
Ton croit) commença d'estre ra¬ 
massée par Makada, ou Nicaula 
Reyne de Saba & MelileK Son Fils, 
quelle eut de Salomon. Duquel 
on dit que les œuvres y s o n t con¬ 
servées avec celles d'Enoch, Noé, 
Abraham, & Iob , & des autres 
SS. PEres : Comme il appert par 
le Catalogue fait par Antoine Bri 
cus, & Laurent Cremones. Les­
quels par le commandement du 
Pape Grégoire X I I I . & la priere 
du Cardinal Guillaume Sirlet, fu¬ 

Du Mont 
Amara 
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rent visiter ce miracle du Monde, 
pour les livres, que l'on appelle en 
langue Æthiopique ASSABRARIA. 

C'est une chose tres-digne de re¬ 
marque que la pratique qui se fait 
dans le couronnement des Em¬ 
pereurs des Abyslins ; qui est le 
don qu'on leur fait des clefs 
de cette Bibliotheque Royale, 

Mouley Cidan Roy de Mar¬ 
roc & de Fez, ayant perdu la. cele­
bre forteresse de l'Harache l'an 
1611. perdit aussi une tres opulen¬ 
te Bibliotheque, où.il y avoit plus 
de trois mille volumes Arabes, qui 
traittoient de Medecine, Philoso¬ 
phie, Politique, & de quelques 
expositions sur l'Alcoran ; qui fu­
rent prins sur mer par les Espa¬ 
gnols, comme l'asseure Pierre 
d'Auithy, en la Genealogie des 

D iij 

De Cidan. 
Roy de 
Marroc 
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Roys de Marroc de l'impression 
de 1637. infol. Ces livres furent 
apportez à Paris, où ils furent ne¬ 
gligez. Et depuis transportez à 
Madrid, ou ils furent acheptez 

par le Roy Catholique pour aug­
menter sa Bibliotheque de l'E¬ 
curial. L'on tient qu entre les li­
­res, sont les propres originaux 
des œuvres du grand Sainct Au¬ 
gustin. 
La Mauritanie n'a pas esté en­
nemie des bonnes lettres, puis que 
nous apprenons du P. Claude 
Clementeau liv. 1.sect. 2. echap. 2. en 
son Traicté &, qu'il a composé pour 
dresser la Bibliotheque de l'Escu¬ 
rial. Qu'un Pere de leur Compa­
gnie estant allé à Alger ; pourra¬ 
chepter des Esclaves Chrestiens ; 
fut salüer le Roy, qui auvoit esté 

Du Roy ¬ 
d'Alger| 
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autrefois Chrestien. Lequel luy 
montra une tres-somptueuse Bi­
bliotheque, dans laquelle il con¬ 
servoit soigneusement ce divin li¬ 
vre delimitation de Jesus-Christ 
du venerable Thomas à Kempis, 
Chanoine Regulier de Sainct Au¬ 
gustin : qui avoit esté converty en 
langueTurquesque ; & duquel il 
faisoit plus d'estime, que de tous 
les livres des Mahometans. 

Ie treuue que dans le Mont 
Atho,qui est situé dan laThrace, 
il y a des Bibliotheques tres con¬ 
siderables pour la langue Grec¬ 
que ; qui servent d'une grande sa¬ 
tisfaction à la curiosité des sça¬ 
vans de ce pays là. 

Le Prince des Medecins Hyp¬ 
pocrates natif de l'Isle de Coü, 
erigea une insigne Bibliotheque, 

D iiij 

Du Mont 
Atho. 

d'Hyppocrates. 
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pour marque de sa profonde do­
ctrine. Nonobstant que luy rnes¬ 
me fut une Bibliotheque vivan¬ 
te, ayant, composé huict cent volu­
mes, au rapport des Autheurs. 

Je puis dire le mesme de Pline, 
qui se servit de plus de deux mille 
volumes pour dresser son Histoire 
naturelle, qu'il avoit dans son Pa­
lais, ou Chasteau nomnée Lau¬ 
rentiane. 

Herennius Severus avoit erigé 
une Bibliotheque, de laquelle fait 
mention C. Pline Cecile, en une 
Epistre qu'il escrit audit Heren¬ 
nius Severe liv. 4 . Herennius Seve¬ 
rus, vir (dit-il) doctiβimus, magni 
œslimat in Bibliotheca sua ponere Ima¬ 
gines municipium tuorum Cornelij Ne¬ 
potis, & Titi Caβij. 

De Pline. 

D'Heren¬ 
nius Seve¬ 
rus. 
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C H A P I T R E XVIII. 

Des Chinois. 

LEs Chinois ont eus la mes¬ 
me passion & curiosité que 

les autres nations à dresser des ri­
ches Palais aux Muses. puis qu'il 
y a en. de tres-fleurissantes Biblio¬ 
theques dans leur pays ; comme le 
témoigne le docte Pere Antoine 
Possevin de la Compagnie de Je¬ 
sus, en son Apparat Sacré. 

C H A P I T R E XIX. 

Des Japponois. 

MAis que ne dirons nous 
pas des. Japponnois, qui 

Des Chi­
nois. 

Des Jappo¬ 
nois. 
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ayans gousté les bónes lettres avec 
le Christianisme, se rendent soi¬ 
gneux à dresser desBibliotheques, 
à l'Imitation des Æthiopiens & 
Chinois. Puis qu'ils recherchent 
de toute parts des livres, ainsi que 
le remarque Jacques Philippes 
Tomasin de Padouë, Evesque 
d'Æmonie, ou Citta Nous en 
Istrie ; dans sa Preface au Lecteur 
de ses Bibliotheques Padoüanes, 
en ces termes ; Huius námque bene¬ 
ficioincondita Ætbiopum, Chinensium, 
Japponensium acremotioris India vo¬ 
lumina mansuetioribus Mufis focio 
fœdere iuinct à multisintelliguntur. 
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C H A P I T R E X X . 

Des Mofcouitej. 

C'Est une chose tres-certaine, 
que les Moscovites ne sont 

pas negligens à dresser des Biblio­
theques. Carnous apprenons par 
les Autheurs qu'ils il en ont pos¬ 
sedez de tres-belles, lesquelles je 
presume encore subsister. 

C H A P I T R E X X L 

Des Romains. 

QV'attendez vous que je 
vous die des Romains, qui 

n'ont cedé à aucunes nations du 
monde, soit pour les armes, soit 

Des Mosco-
vites. 

Des Rom 
mains. 
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pour les sciences ? Car ayans vain­
cu les Carthaginois, ils voulurent 
s'acquerir l'amitié des Roys d'Af¬ 
frique, en leur envoyans en pre¬ 
sens des Bibliotheques, pour les 
entretenir dans l'exercice des let­
tres. Et ne sçavons nous pas que 
Paulus Æmilius, apres avoir sub¬ 
jugué Porsena Roy de Macedoi­
ne, a esté le premier entre eux qui 
aye construit & dressé une Biblio­
theque dans la Ville de Rome 
Laquelle depuis fut augmentée 
par Lucullus, au rapport de Plu¬ 
tarque en la vie dudit Lucullus, 
At commendanda fuit eius, & perhi¬ 
benda in librorum supellectilem impen¬ 
sa. Multos enim, &. eleganter de seri¬ 
ptos cumulauit Erat etiam eorumu sus, 
quàm comparatio liberalior : quod Bi¬ 
bliothecœ omnibus paterent, atque in 
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adiectas ambulationes, scholàsque re¬ 
ciperentur omnes Grœci, Velut ad Mu¬ 
sarum hospitium divertentes : tempús¬ 
que inter se traducentes, ubi libenter se 
ab negotÿs alÿs reficiebant. Ce passa¬ 
ge est tiré de l'Impression faite à 
Paris, l'an 1624. in fol. en Grec 
& Latin, par la Societé. Car les au­
tres versions sont diffèrentes de 
celle-cy. Et voicy comme l'atra­
duit Jacques Amyot, Evesque 
d'Auxerre. Mais außi estoit-ce une 
bonneste & loüable despence, celle qu'il 
faisoit a recouvrer & faire acoustrer 
des livres : car il en assembla une gran­
de quantité & de fort bien escrits ; des¬ 
quels l'usage luy estoit encore plus ho­
norable, que la posseßion ; pource que ses 
librairies estoient toujours ouvertes à 
tous venans, & laissoit-on entrer les 
Grecs sans refuser la porte à pas un, 
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dedans les galleries, portiques & autres 
lieux propres à disputer, qui sont à l'en­
tour ; là où les hommes doctes & stu¬ 
dieux se trouvoient ordinairement, & 
y passoient bien souvent tout le jour à 
conferer en semble, comme en une hostel¬ 
lerie des Muses, estans bien aises quâd 
ils se pouvoient de sport er de leurs au­
tres affaires pour s'y en aller : Cette 
Bibliotheque fut aussi fort aug­
mentée par Lucius Cornelius 
Sylla, ou Sulla, yssu des anciens 
Patrices Romains. Lequel ayant 
subiugué les Grecs partit de la 
ville d'Ephese avec toute sa flote, 
& en trois jours arrriva au port de 
Piræe ; où il treuva la Bibliotheque ' 
d'Apellicon Teien, en laquelle 
estoit la pluspart des œuvres d'A¬ 
ristote, & de Theophraste, dela¬ 
quelle il sefaisit, & la fit porter à 
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Rome & joindre .&. unir avec 
celle-cy. D'où le Grammairien 
Tyrannion, trouvât le moyen de 
soustraire une grande partie des 
livres d'Aristote & de Theophra¬ 
ste : & Andronicus le Rhodien 
ayant recouvré les originaux, les 
mit en lumiere, & écrivit les Som­
maires que nous avons mainte¬ 
nant ; Car les anciens Philoso¬ 
phes Peripatetiques (dit Plutar¬ 
que en la vie dudit Sylla) ont bien 
esté d'eux mesmes gens de bon es¬ 
prit, & sçavans ; mais ils n'ont 
guere eü de livres d'Astristote, ny 
de Theophraste : Et ce peu qu'ils 
en ont eü, encore ne les ont -ils pas 
entierement ny parfaitement 
veüs ; pource que la succession de 
Neleus Scepsien, à qui Theophra¬ 
ste laissa tous ses livres par testa¬ 
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ment, vint à tomber entre les 
mains de gens grossiers & igno 
rans, qui ne s'en sçevrent pas faire 
honneu. Ainsi cette Bibliotheque 
fut augmentée, par diverses per¬ 
sonnes. Laquelle neantmoins de­
meura particuliere jusqu'au temps 
de Jules Cesar, qui l'adestinoit au 
public ; ayant choisy pour cet effet 
M. Varron, auquel il en commit 
la charge. Maisson dessein ne fut 
execute. Ainsi que le témoigne 
SuetoneTranquille, en la vie du­
dit Cesar. Destinabat (dit-il) Biblio¬ 
thecas Grœcas & Latinas, quam ma¬ 
ximas posset, publicare, datâ M. Var¬ 
ronicurâ comparandarum, ac dirigen¬ 
darum, sed destinauit Cesar, non per¬ 
fecit. Je treuve que le Prince de l'é­
loquence Romaine Marc Tulles 
Ciceron, alloit souvent estudier 

en 
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icette Bibliotheque ; lors que son 
intime amy Faustus, en avoit la 
charge : comme je le collige de 
son Epistre, écrite à son amy Pom¬ 
ponius Atticus, liv. 4. Epist. 9. Ego 
hic pascor Bibliotheca Fausti, &c. 

Ce grand Capitaine & docte 
Empereur Jules Cesar, poussé d'un 
ardent desir d'honorer les Muses, 
erigea une Bibliotheque tres-ma¬ 
gnifique, qu'il fit appeller Juliane, 
ou Cesarienne. Julius Cesar merum 
aliàs Martemspiranes, Pompeio Ma¬ 
cro Bibliothecas ordinandas delegauit. 
Elle fut fort renommée pour les 
divers Manuscrits Grecs & La¬ 
tins qui y estoient conservez : & 
la charge en fut donnée à M. Var¬ 
ron : comeil avoit fait precedem­
ment de celle qu'il avoit donné. 
au public. Mais ce cruel element 

E 

De Jules 
Cesar. 
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du feu la reduisit en cendres, au 
grand dommage de la posterité. 

Auguste Cesar son successeur 
acquit aussi une grande gloire, 
non seulement pour sa generosi 
té, & pour avoir orné la Ville de 
Rome de plusieurs riches & som¬ 
ptueux edifices, mais encore pour 
avoir excité ce grand Orateur & 
Senateur Afinius Pollio, a eriger 
sa Bibliotheque; laquelle a esté la 
premiere destinée au. public, & 
fort estimée pour la diversité & 
abondance de ses Manuscrits. Asi¬ 
nius Pollio Rome Primus tàm Grœ¬ 
cas, quam Latinas Bibliothecas pro¬ 
mulgauit. Ce qui est confirmé par 
Suetone Tranquille, dans la vie 
dudit Auguste, chap. 26. Augustus 
adoptione filius, inter alia ornamenta 
urbis & imperij, hoc quoque plurifa¬ 

d'Auguste 
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riam adiunxit. Nameo inuitante atque 
incitante, Asinius Pollio Orator & 
Senator nobilis ; atrium libertatis ex¬ 
truxit, atque in eo Bibliothecam publi¬ 
cam publicauit. Pline dit encore le, 
mesme, au livre. 35. chap. 11. Asinÿ 
Pollionis hoc Romainuentum, qui pri¬ 
mus Bibliothecam dicando, ingenia ho¬ 
minu Rempublicam fecit. Et S Isido¬ 
re, au liv. 6. des Origines ch. 4. en 
rend encore ce témoignage en ces 
termes ; Primus Romœ Bwliothecas 
publicauit Pollio, Grœcas Latinasque 
additis auctorum imaginibus in atrio 
demambijs Dalmatarum, magnificen¬ 
tißimè instruxerat.. Le lieu de cette 
Bibliotheque estoit au Mont-
Aventin, denommé ab Auibus, 
pource qu'en ce lieu on y faisoit 
les augures des oyseaux : mais à 

presét, il est appellé de Ste Sabine 
E ij 
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Ce mesme Empereur ne se con 

tenta pas de persuader à Asinius 
Pollio l'erection de sa Bibliothe­
que, mais encore il en voulut 
dresser deux ; L'une appellée 
Octaviane, à l'hóneur de sa chere 
feur Octavia, selon Dion liv. 49. 
Augustus, Porticus & Bibliotheca, à 
sororis nomine Octavias dictas, ex¬ 
struxit. De laquelle fut constitué 
Bibliothequaire C. Melissus de 
Spolete en Umbrie, surnommé 
Mœcenas Melissus, amy d'Augu¬ 
ste ; La Seconde fut nommée Pa­
latine, qu'il mit auTemple d'A­
pollon au Mont-Palatin, ainsi ap­
pellé à cause du Palais des Ro­
mains, qui estoit pour lors habité 
parles Senateurs : Templum Apolli¬ 
nis (dit Suetone en la vie d'Augu¬ 
ste chap. 29 .) in ea parte Palatinœ 

L'Octavia¬ 
ne. 

La Plati¬ 
ne. 
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domus excitauit, quam fulmine ictam 
desiderari a Deo haruspices responde¬ 
derant. Additœ Porticus, cum Biblio¬ 
theca Latina, Grœcáque. Ce qui ar¬ 
riva l'an de la fondation de la vil­
le D C C X . V I . au rapport de Dion 
LIII. La charge de laquelle fut 
donnée à C. Julius Hyginus, An¬ 
tiochus, C. Julius Fœlix, Sera, 
Pamphilus, & C. L. Phronymus ; 
tous en reputation de grande do­
ctrine, & cognoissance des let­
tres Greques & Latines. Car ses 
Bibliotheques estoiét distinguées 
en Greques & Latines, & ont 
long-temps subsisté, comme l'as¬. 
seure Jean de Sarisbury Evesque 
de Chartres, au livre III. desnug. 
Cur. Doctorem sanctißimum (dit-il) 
illum Gregorium non modo Mat¬ 
thesim repulisse ab Aula ; sed ut tra¬ 

E iij 
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ditur à majoribus incendio dedisse probatœ lectionis. 

Scripta, Balattinus quœcumque 
recepit Apollo. 

In quibus erant prœcipua, quœ cœle¬ 
stium mentem,& superiorum oracu¬ 
la hominibus videbantur reuelare. 

L'Empereur Tybere succe¬ 
dant à l'Empire d'Auguste, suc¬ 
ceda aussi dans ses inclinations 
pour les bonnes lettres. Car il 
institua une Bibliotheque tres in¬ 
s i g n e , dans son Palais. Tiberius 
statim post Augustum, in ipso Pala¬ 
tio etiam Bibliothecam posuit ; ea par­
te, quâ vam sacram spectat. Se­
lon Agellius, au livre 16. des Nuits 
Attiques, chapitre 8. & Claude 
Galien, Livre 1 de la composition 
des medicamens. Cet Empereur 

De l'Empereur 
Tybere 
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eut pour son Bibliothequaire, 
LHimæneus Medecin. 

Vespasian ne ceda en rien à ses 
predecesseurs, puis qu il est tres-
certain qu'il erigea une tres-belle 
Bibliotheque dans le Temple de 
la Paix ; apres que Neron eut fait 
brûler la ville. Agellius livre 13 
chapitre 16. fait mention de cet­
te Bibliotheque, Commentarium 
de proloquiis Lœlÿ decti hominis, qui 
Varroris magister fuit, studiosè quœ¬ 
siuimus, eumque in Pacis Btblïotheca 
repertum legimus. 

Quoy que Domitian aye 
esté inhumain aux Chrestiens, 
toutefois il a tesmoigné de l'hu­
manité pour les lettres, puis qu'à 
l'imitation de Vespasian son pre¬ 
decesseur, il fit establir une no¬ 
ble Bibliotheque, comme le tes¬ 

E iiij 
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moigne SuetoneTranquille dans 
sa vie, chapitre 20. jaçoit.qu'il 
n'eut pas une grande cognoif¬ 
sance des lettres. Ainsi qu'il se 
remarque par ce passage. Domi¬ 
mitianus liberalia studia initio Impe¬ 
rÿ neglexit, quam Bibliotheca incen­
dia absumptas impensißimiereparari 
curasset, exemplaribus undique peti¬ 
tis mißisque Alexandriam qui des 
cribrent, emendarént que ; nunquam 
tamen aut historœ ; carminibusjue 
cognoscendis operant ul lam, aut sty 
lo vel necessario dédit. Epistolar, ora¬ 
tionesque & edicta alieno formabat 
ingenio. Quelques Autheurs esti-
ment que cette Bibliotheque 
fut érigée dans le Capitole ; où 
elle perfifta jusqu'au temps qu'il 
fut consommé par le foudre, 
sous l'Empire de Commode, 
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La Bibliotheque Ulpiane, 

ainsi nommée: du nom de son 
fondateur, Ulpius Traianus, eut 
son commencement, inForo Tra¬ 
jani. Dans laquelle CaiusSollius A¬ 
pollinaris Sidorius, natif de Lyon, 
Evesque d'Auvergne, merita par 
son eloquence d'avoir une s t a tuë , 
pour les Panegyriques qu'il fit 
à la loüange des Cesars Avitus 
Socer, Majorianus & Anthenius 
lors qu'il estoit à Rome. De­
puis cette Bibliotheque fut trans­
portée au Mont Viminale, au­
trement des Vignes pour servir 
d'ornement aux thermes, ou 
bains de l'Empereur Diocletian ; 
au rapport d 'Agellus, livre 11. 
de ses Nuits Attiques chapitre 27. 
selon la citation de I. Lipse, Se¬ 
dentibus fortè nobis in Bibliotheca 

De Traian 
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Templi Traiani. Vospicus en la 
vie de l'Empereur Aurelian, en 
parle en ces termes : Hœc ego à 
grauibus viris comperi, & in Ul¬ 
piœ Bibliothecis libris relegi. En un 
autre endroit, il dit ; Et si bis 
contenus non fueris lectites Grœ¬ 
cas, linteos, etiam libros requiras ; 
quos Ulpia tibi Bibliotheca, cùm volue¬ 
ris, ministrabit. De plus il dit enco­
re, Usus sum prœcipuè libris exBi¬ 
bliotheca Ulpia, œtate meâ Thermis 
Diocletianis. Cette Bibliotheque 
avoit pour singulier ornement, les 
livres Elephantins, desquels les 
anciens Autheurs font une tres 
honorable mention, comme Vo¬ 
piscus : Habet Bibliotheca Ulpia 
in armario sexto, librum Elephan¬ 
tinum. 

Soubs le temps de l'Empire de De Gordian 
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Commode y l'an de Jesus-Christ, 
194. la Bibliotheque de Domitian 
fut entierement brulée par le fou­
dre ; lors qu'il embraza le Capito¬ 
le, non sans un grand dommage 
de ce precieux monument des 
Muses 5 comme le rémarque Eu¬ 
sebe de Cesarée, soubs l'Empire 
de Commode. In Capitolum ful¬ 
men ruit, & magna inflammatione 
facta bibliothecam & vicinas quas¬ 
que œdes concremauit. Ce qui est con­
firmé par Orosius liv. 7. chap. 16. 
Flagitia regis pœna urbis insequitur. 
Nam fulmine Capitolium ictum ex 
quo facta inflammatio Bibliothecam 
illam, maiorum studio curáque com¬ 
positam, œdesque alias iuxta sitas ra¬ 
paci turbine concremauit. La mort 
ayant emporté la mesme année 
cet Empereur, elle ne put estre re¬ 
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stablie, que sous l'Empire de Gor¬ 
dian ; qui la fït de nouveau eriger, 
avec une grande dépence : & mit 
celle que le fameux Medecin 
Quintus Serenus Samonicus Gor¬ 
dianus, luy legua. Dans laquelle 
il y avoit soixante & deuxmille vo¬ 
lumes, qu'il avoit ramassé avec un 
grand soin & excessiue dépence. 
Qui Bibliothecam habuit, (disent les 
Autheurs) in qua Sexaginta duo mil¬ 
lia librorum censebantur. Le susdit 
Empereur la rétablit dans le mes¬ 
me Capitole, avec cette inscri¬ 
ption pour memoire eternelle de 
ce cabinet des Muses. Qhòd Gor¬ 
dianum quidem ad cœlum tulit, si qui¬ 
demtantœ Bibliothecœ copiâ & splen¬ 
dore donatus, in famam hominum 
littcratorum decorè (aliàs) ore per¬ 
uenit. 

De Samo 
nicus. 
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Ce seroit user d'ingratitude 

envers le tres Chrestien Empereur 
Constantin, surnommé le Grand, 
de ne faire mention de celle qu'il 
avoit erigée à Rome, qui estoit 
admirée entre trente Bibliothe­
ques ; qui estoient de son temps 
en cette ville Capitale ; ainsi que le 
remarque Publius Victor. Con¬ 
stantini tempore(dit-il) Romœ Biblio¬ 
thecas publicas fuisse undè triginta. Je 
treuve que cet Empereur en eri­
gea plusieurs autres, ou du moins 
contribua beaucoup à leurs réta¬ 
blissemens. Bibliothecas multas vel 
denovo erexit, vel destructas reparauit ; 
dit Jean Pits, en son livre des Illu¬ 
stres escrivains d'Angleterre, en 
l'Eloge dudit Constantin. 

Ciceron nous asseure que le 
Jeune Lucullus avoit une excel¬ 

De Costnan¬ 
tin. 
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lente Bibliotheque en la maison 
Champetre de Tuscul, à present 
Frescati. De laquelle il se servoit 
souvente fois pour ses estudes 
comme luy mesme le témoigne. 
Cume essem (dit-il) vellemque in Bi 
bliotheca pueri Lucuili quibus dam li¬ 
bris uti, veni in eius villam ; eos ip se, 
ut solebam, inde promerem. Quo cum 
venissem Màrcum Catonem, quemibi 
esse nescieram, vidi in Bibliotheca mul¬ 
tum circunfu sum Stoïcorum libris, &c. 

Le mesme Ciceron Prince de 
l'eloquence Romaine, en posse¬ 
doit une au mesme lieu que Lu¬ 
cullus : ainsi que je le collige de 
Ton livre 1. Epistre 5. à son amy At¬ 
tique. Tu velini (dit-il) si quœ or¬ 
namenta reperire poteris, 

quœ loci sint eius, quem tu non ignoras, 
ne prœtermittas. Nos Tu sculano it a 

De Lucul¬ 
lus. 

De Ciceron. 
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delectamur, vtnobis ipfis tùl denique 
cum ïllo vebulys, placeamus. Et peu 
après : : velimcogit es, id quod mibi pol¬ 
licitus es, quemadmodum Bibliothecam 
nobis conficere poβis ; omnem ƒpem de¬ 
leεtationis noƒtra, quam cum in otium 
venerimus habere volumus in tua bu¬ 
manitate poƒitam. 

Pline au livre 13. chap. 1. témoi­
gne que le mefme Ciceron avoit 
une autre Bibliotheque dans fa 
maison champetre nommée Ci-
teronienne ou Lac d'Auerne. 

Tyrannio le Grammarien, qui 
Viuoit du temps de Lucius Cor¬ 
neliuse Sylla, avoit une Bibliothe­
que fort considerable en son téps, 
car il poffedoit au dire des an­
ciens Autheurs trois mille Volumes. 
Qui tria millialibrorum poβidebat. 

Iules Martial n'eut pas moins 

Dumfme 

De Tyran­
nie. 

i 

De Iules 

Martial 



80 Traicté 
d'affection pour avoir une Biblio¬ 
chèque, que fes contéporains : car 
il en avoit une dans fa Ville ou 
Palais champetre, de laquelle fait 
mention le Poëte Martial au liu. 
7. Epig, 15.que je rapporterayicy. 

Ruris Bibliotheca delicati, 
Vicinam videt vnde leεtor vrbem, 
Inter carmina sanctiora siquis 
La fciua fuerit locus Thalia 
Hos nido licet inferas vel imo, 
Septem quos tibi misimus libellos, 
Auctoris calamo sui notatos. 
Hœcillis pretium facit litteratura, 
At tu munere dedicata paruo ; 
Quœ cantaberis orbe nota toto : Pignu spectoris hocmei mère, 

Iuli Bibliotheca Martialis. 

Epaphroditus Cheroneus Grá¬ 
mairien, s'eftant eflably à Rome, 
y erigea une tres noble Bibliothe­

que, 

d'Epapbro¬ 
ditus. 
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que , dans laquelle il avoit mis 
trente mille Volumes de livres bien 
choifis, au rapport de Suidas. Sub 
Nerone(dit-il parlant d'Epaphro¬ 
ditus) ad Neruam vixisse, & aβiduè 
libros ementem vsque ad triginta mil¬ 
lia collegisse, optimorum quidem & se¬ 
lectorum, 

Le Cardinal Batonius nous af¬ 
feure dans ses Annales Ecclesia¬ 
stiques, en l'année de Jesus-Christ 
222. que Jules Africain consul 
Romain, erigea une insigne Bi­
bliotheque. 

C H A P I T R E X X I I . 

Des Papes. 

SI les Empereurs Romains 
ont eternise leurs memoires 

pour avoir erigé des célèbres 
F 

De Jules 
Africain. 
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monumens aux Muses, les Sou-
verains Pontises ouVicaires de Je¬ 
sus-Christ ne leur ont rien cédé 
en ce genre scientifique. Car l'A¬ 
postre Saint : Pierre immediat 
Sucesseur du Redempteur du 
monde, a le premier institué une 
Bibliotheque dans l'Eglise de Ro¬ 
me , laquelle a prins son accrois¬ 
sement & augmentation par ses 
Successeurs, jusqu'au temps du 
Pape S. Hilaire, que je treuve en 
avoir institué deux dans S. Jean 
de Lattan, ou Basilique de Con¬ 
stantin. Lesquelles ont esté.con¬ 
servées jusqu'au temps du Pape 
Clément V qui les fit transporter 
dans Avignon ; pour servir aux 
Souverains Potises qui y siegoiér 
pour lors, & y demeurerent jus¬ 
ques au Potisicat de MartinV. qui 

De Sainct 
Pierre.. 

Du Pape 
Hilarius. 

Clement 
V. 

Martin V. 
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les fit reporter au dit Rome ; où el­
les furent soigneusement confer¬ 
uées dans le Vatican, demeure or­
dinaire des Papes, comme le té­
moigne Ange Rocca en sa descri¬ 
ption de la Bilbiotheques Vatica¬ 
neen ces termes. Saintus Hilarus 
Papa duas in Pallatio LateranensiBi¬ 
bliothecas construxit, quœ vt ditum est 
à S. Petro originem trdxerunt. Quœ 
Bibliothecd deindè Auenionem à Clé­
mente V. Rom. Pont. translata, sed 
Martini V. operâ Romamiterum per¬ 
duta, in Vantino tandem sita est, vbi 
Pontifices residere solent :Je sais qu'il 
y a quelques diffrerens entre les 
Autheurs, pour sçauoirfi ces Bibliotheque ont efté mifes dans la 
Bilbiotheques Papale du Vatican : ou bien si celle des Chanoines de 
S. Pierre du mesme Vatican, a esté 

F ij 

Des Cha­
noines de 
S. Pierre. 
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augmentée par l'une des deux : car 
l'on fait distinction de celle des 
Papes,d'avec celle desdits Cha¬ 
noines. Poursuivons celle du Va­
tican. 

Le Pape Nicolas V. natif de Lu¬ 
ques, fut esleu l'an 1447. au grand 
bien de l'Eglise ; pour avoir esté 
homme d'une rare vertu, & ama¬ 
teur des bonnes lettres : lequel 
n'espargna aucuns foins, pour or¬ 
ner la Bilbiotheques Vaticane de 
bons & rares livres. En quoy il fut 
suivi par Sixte IV. de l'Ordre de 
Saint François ; qui non feule­
ment l'amplifia, mais encore la 
mit dans un plus noble lieu, & 
l'orna d'une plus splendide stru¬ 
cture, y faisant faire de armoires 
pour la conseruation des livres, & 
des pulpitres pour mettre les ma¬ 

Sixte IV. 

Nicolas V. 
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nuscrits. Mais l'an 1527. elle fut 
brûlée fous le Pontificat de Clé­
ment V I I . Quand la Ville fut, 
pr ise par Charles de Bour¬ 
bon, pour lors General de l'ar­
mée de l'Empereur Charles V. 
avec plusieurs autres tres-belles, 
selon la remarque qu'en fait 
l'Evesque de Pamicrs Henry de 
Sponde, en ses Annales Ecclesiasti¬ 
que, l'an 1527. n.4. 

Sixte V. n'a rien cedé à ses Pre¬ 
decesseurs, puis qu'il les à sur mon­
té par la magnificéce dans laquel­
le il l'a rendue pour le bien public. 
Tous les Papes, ses.Successeurs, 
ont aussi merité une gloire eter­
nelle, pour avoir contribué à son 
enrichissement & augmentation. 
Veu qu'à prefent elle est dans l'e¬ 
s t ime de la plus magnifique & 

F iij 

Clement 

VII.. 

Sixte V. 
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somptueuse du monde, tant pour 

l'abondance de ses livres impri¬ 
mez, que pour la diuerfité des 
Manuscrits en toutes langues & 
sciences qui y sont conservez pour 
le bien de l'Eglise. 

La Bilbiotheques des Archives 
est jointe à celle-ci. Laquelle est 
grandement considerable en ce 
qu'elle contient tous les papiers, 
& registres des Papes de laquelle 
Félix Contelorius de Cefis, Ju¬ 
riscosulte Romain, a la charge 
pour le présent. 

A cette Bilbiotheques est enco¬ 
reunie celle des Comtes Palatins 
qu'ils avoient à Hildeberg. Les¬ 
quels ayant esté defaits l'an mil six 
cens vingt-deux, par le Duc de 
Bavieres Lieutenant General 
de l'Empereur Ferdinand II, il offrit 

Des Ar¬ 
archives. 
La Palati¬ 
ne. 
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cette Bilbiotheques au Pape Paul 
V. au rapport d'Henry de Spon¬ 
de Evesque de Pamiers au VI. to­
me de ses Annales Ecclesiastiques l'an 
1622. qui remercia le dit Duc, ne 
l'a voulant accepter. Mais par 
après ce Duc la donna à nostre S. 
Pere le Pape Urbain VIII. le pere 
des lettres, qui envoya en Alle¬ 
magne Leo Allatius Grec de na­
tion, pour en choisir les livres les 
plus rares & exquis,afin de les en¬ 
voyer à Rome pour estre mis dans 
le Vatican, & soigneusement con¬ 
servez sous l'authorité, du Souve¬ 
rain Pontise. 

le croirois faire iniure à la po¬ 
sterité siie ne remarquois que cet­
te Bilbiotheques a esté donnée .en 
garde à des personnes d'une gran¬ 
de reputation & solide doctrine : 

F iiij 

Urbain 

VIII. 

Les Biblio-
thequaires. 
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carie treuve que deux Souverains 
Pontifes ont exercé cette charge 
avant leur promotion au Ponti-
sicat, sçavoir Gregoire II.& Mar­
cel II. Entre les Cardinaux plu¬ 
sieurs l'ont aussi exercée, comme 
Anastase surnommé le Bibliothe¬ 
quaire, qui mourut soubs le Pon­
tisicat d'Estienne VI. Pierre Gui¬ 
lielmi on Gillerme, qui deceda 
fous Paschal II. Gerard Prestre 
Cardinal, qui vivoit l'an 1142. 
sous Innocent II. comme ie le col¬ 
lige par unc Bulle dudit Pape 
donnée en faveur de Guillaume 
Evesque XLIV. du Belley qu'E¬ 
stienne Guichenon a rapporté 
& inferé dans son Catalogue 
Chronographique des Evesques 
dudit Belley : Toutefois i'aduerti¬ 
ray que souventefois ce mot de 
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Bibliothequaire dans l'Histoire 
Ecclesiastique, se prend aussi pour 
Chácelier Bessarion 1452.Hiero¬ 
me Aleandre 1537. Robert Poli¬ 
tian 1555. Alphonse Carassa, 1558. 
Marc Antoine Amulo 1565. Guil­
laume Sirlet 1572. Antoine Caras¬ 
sa ; 1585. Cesar Baronius ; Robert 
Bellarmin. François Barberin : & 
à present Antoine Barberin Ca­
pucin, frère du Pape, vulgaire­
ment appelle le Cardinal de Saint 
Onuphre, plusieurs autres sçavás 
personnages de diverses condi­
tions, ont esté honorés de cette 
mesme charge ; comme Barthele­
my Platine Cremonois, qui fut 
nommé par Sixte IV. l'an 1475. 
Barthélémy Mansrede 1481. 
Christophse Persona Romain 
Prieur de Sainte Balbine 1484. 
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Jean de Dionysiis Vénitien 1487 
Hierôme Cathalan Archidiacre 
de Barcelone 1493. Jean Fosa¬ 
lida Espagnol Evesque de Ter­
ni 1495. François Volateran Ar¬ 
chevesque de Raguse 1510. Phi­
lippe Beroalde le Jeune Bolo¬ 
nois 1516. Frère ZenobeAccaro¬ 
li Florentin Jacobin 1518. & Au­
gustin Steuchus d'Eugubio Eves¬ 
que l'an 1538. Outre ces Biblio¬ 
thequaires, je treuve les Custodes 
suivans, Fauste Sabée, Nicolas Ma¬ 
jorano d'Ottranto, Evesque de 
Monopoli, Guillaume Sirlet de­
puis Bibliothequaire & Cardi¬ 
nal, Hierome Sirlet Frère de Guil­
laume, Federic Ranaldi, Marin 
Ranaldi Frère de Frederic : les au¬ 
tres à present me sont incognus, 
excepté Horace Justinian, qui 
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exerce cette charge avec un grand 
foin, s'employant continuelle¬ 
ment à l'estude des bonnes lettres 
ainsi que le témoigne le Concile 
de Florence, qu il a fait imprimer 
avec des Annotations : celui qui 
aura la volonté de lire l'ample des¬ 
cription de cette BilbiothequesVa¬ 
ticane, life Ange Rocca, qui l'a im­
primée à Rome l'an 1591. in 4. en 
Latin ; & Mutius Pansa en Italien. 

Le Pape Sylvestre fecond du 
nom, auparavant nommé Ger¬ 
bert de la noble famille de Cesis, 
ou Caza, natif d'Aurillac en Au¬ 
vergne,. tres-sçavant Religieux 
de l'Ordre de S. Benoist, depuis 
Archevesque de Reims & de Ra¬ 
venne, estoit tellement affection­
né pour les lettres humaines, qu'il 
en a esté faussement soupçonné de 

De Sylve-
stre.II. 
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magie. Ainsi que l'ont remarqué 
plusieurs Autheurs, comme il se 
peut voir dans l'Apologie de Ga­
briel Naudé chap. 19. qui refute 
solidement & doctement cesim¬ 
posteurs. Ce grand homme fit une 
tres rare Bibliotheque aupara¬ 
vant que d'estre parvenu au sou¬ 
veain Pontisicat, prenant le soin 
de faire rechercher les. meilleurs 
livres de toutes les sciences qui se 
pouvaoient treuver pour lors dans 
l'Allemagne, la Flandres & l'Ita­
lie, comme luy mesme le tesmoi¬ 
gne dans la septieme Epistre 
qu'il escrit à Adalbero, fils du 
Comte Godefroy Archevesque 
de Reims, & au moine Raymond. 
Ce qu'il confirme encore en l'E¬ 
pistre 126 .à l'Abbé de sainct Mar­
tin de Tours, auquel il escrit en 
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ces termes. Cui rei prœparandœ Bi¬ 
bliothecam aβiduè compara, & sicut 
Romœ dudum, ac in aliis partibus Ita¬ 
liœ, in Germania quoque et Belgica 
scriptores, auctorumque exemplaria 
multitudine nummorum redemi. 

CHAPITRE XXIII. 

Des Cardinaux & autres. 

APres les Bibliotheques Pa¬ 
pales, je n'en treuve point 

dás Rome de plus celebre que cel­
le du Cardinal François Barberin, 
neveu de nostre S. P. le Pape Ur¬ 
bain VIII. Car si l'on considere 
la multitude des Manuscrits Grecs, 
Latins, & autres Idiomes, & ses li¬ 
vres imprimez, elle ne cedera à au­
cune particuliere de l'Europe. Le 

Du Card, 
Fr. Barbe¬ 
rin. 
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curieux Lecteur pourra voir la 
description plus ample de cette 
Bibliotheque dans celle du Palais 
dudit Cardinal, faite nouuelle¬ 
ment en Latin par le Comte Hie¬ 
rôme Teti. Je me contenteray 
seulement de dire que les sieurs 
Luc Holstein d'Hambourg en 
Allemagne, qui en son particu­
lier a une assez bonne Bibliothe­
que des Autheurs Classiques, & 
Charles Moroni, ont la charge de 
cette Bilbiotheques. 

Le Cardinal Anthoine Barbe-
rin, frère du Cardinal François & 
neveu du Pape, en a aussi une tres-
belle en son particulier, de la­
quelle le sieur Gabriel Naudé a 
esté autrefois Bibliothequaire. 

Le Cardinal Jules Mazarini en 
possede une bien considerable 

De Luc 
Holstein. 

Du Card. 
Ant. Bar¬ 

berin. 

Du Card. 
Mazarini. 
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dans ton Palais du Mont Quiri¬ 
nal. Laquelle est composée de 
plus de cinq mille volumes bien 
choisis & reliez par des hommes 
venus exprés de Paris, & conser¬ 
vez dans des armoires trélissez de 
fil doré, cizelées & dorées à surfa¬ 
ce, avec des vases, bustes & autres 
antiques sur le haut d'icelle. 

Jean Jacques Boissard de Be¬ 
sançon fait mention dans sa To­
pographie de Rome de la celebre 
& curieuse Bilbiotheques du Car­
dinal Pio Rudolphi de Carpi, qui 
avoit beaucoup de tres-anciens 
Manuscrits Grecs, Hebreux, Ara­
bes & Latins : & de tres anciennes 
statuës & antiquailles. 

L'Illustre famille des Farneses 
donna au S. Siege le Pape Paul 
III. lequel n'estant encore que 

Du Card. 
Carpi. 

Des Farne¬ 

ses. 



96 Traicté 
Cardinal, dressa une magnifique 
Bilbiotheques qui a esté fort aug­
mentée par Alexandre & Raynu¬ 
ces Cardinaux de la mesme fa­
mille. 

Dominique Capranica Car­
dinal, & grand Pœnitentier de 
l'Eglise Romaine, print un soin 
nompareil pour perfectionner sa 
Bilbiotheques : laquelle est con¬ 
servée dans le Collège que ce Car¬ 
dinala fondé pour une eternelle 
memoire de l'affection qu'il avoit 
pour les bonnes lettres. 

Quel soin n'a pas apporté le 
Cardinal Sfortia à ériger une tres-
opulente Bilbiotheques, garnie 
de plusieurs Manuscrits en diver¬ 
ses langues ; qui y s o n t soigneu¬ 
sement conservez par ceux de cet­
te tres-noblc famille. 

Mais 

Du Card. 
Capranica. 

Des Sforces. 
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Mais quelle affection a eu le 

Cardinal Scipion Lancelot à in­
stituer sà Bibliotheque, puis qu'il 
est tres asseuré que le nombre de 
ses livres excedoit sept mille vo¬ 

lumes, qu'il ramassa de toutes parts 
par une despence digne d'un 
homme de sa qualité eminen¬ 
tissime. 

L'illustre famille de Montalto 
a donné à l'Eglise Romaine le Pape 
pe Sixte V. & des Cardinaux, 
qui ont esté soigneux d'ériger une 
celebre Bibliotheque, qui est en­
core conservée dans fa splendeur. 

Guillaume Sirlet Calabrois 
Cardinal & Bibliothequaire de la 
s a i n c t e Eglise Romaine, parvint 
à cette dignité à cause de sa pro¬ 

fonde erudition & probité. Ce 

Cardinal estant né pour les let¬ 

Du Card. 
Lancelot. 

Des Mon­
talto. 
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tres, fit une grande recherche de 
livres pour orner sa Bibliotheque, 
qui fut en grande reputation dans 
Rome. Mais apres sa mort elle 
fut possedée par le Cardinal Asca¬ 
nius Columna Romain, qui prit 
un soin tres-particulier à l'aug¬ 
menter, non seulement en livres 
imprimez, mais encore en Ma¬ 
nuscrits, Grecs, Latins & autres 
langues. En quoy il fut fecondé 
par Marc Anthoine Marsile Co­
lumna Archevesque deSalerne, 
qui adjousta celle qu'il possedoit 
en son particulier, qui estoit aussi 
considerable. 

La Bibliotheque, surnommée 
l'Ermitage, fut establie par Mi­
chel Bonelli Cardinal,vulgaire­
ment appelle d'Alexandrie, neveu 
du B. Pape Pie V. qui estoit affe¬ 

Du Card. 
Aso. Co¬ 

lumna. 

Marc. A. 
Mars. Co¬ 
lumna. 

Du Card. 
Bonelli. 
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c t ionné pour les bonnes lettres, 
ainsï que le tesmoigne l'erection 
de cette Bibliotheque. 

Le Cardinal Scipion Burghese, 
neveu du Pape Paul V.avoit aussi 
dressé une Bibliotheque & beau 
cabinet d'Antiquailles ; qui sont 
aujourd'hui dans la puissance du 
Prince Burghefe, chef de cette fa¬ 
mille. 

Alphonse de la Cueua Espa¬ 
gnol Cardinal, prit un grand 
soin à rechercher les meilleurs li¬ 
vres pour faire sa Bibliotheque, se¬ 
lon le tesmoignage d'Anthoine 
Sander en sa Dissertation Pare¬ 
netique pour l'establissement de 
la Bibliotheque de Gand. Non 
possum ( dit-il ) etiam silentio pnæteri¬ 
re, præclarum hac in re studium Al¬ 
phonsi de la Cueua fanctæ Romanæ 

Du Card 
Burghese. 

Du Card. 
de la Cueua 
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Ecclesiæ Cardinalis ampliβimi. Qui 
cumoptimos undique auctores conqui¬ 
siuit, iis euoluendis, cum licet per Rei¬ 
publicœ negotia & Regis Catholici 
causam, quant summa side, integrita¬ 
te, prudentiâ, peritia, diligentiâ tra¬ 
ctat, nocturna & diurna, tempora im¬ 
pertitur. 

Ce grand Pape Sixte V. ne se 
contenta pas d'avoir restauré la 
Bibliotheque Vaticane, mais aus¬ 
si il voulut recognoistre le Con¬ 
uent de sa demeure avant sa pro¬ 
motion aux dignitez Ecclesiasti¬ 
ques ; qui estoit celuy que l'on ap¬ 
pelle des douze Apostres. Lequel 
il a rebaty tout à neuf avec une Bi­
bliotheque digne de sa magnifi­
cence ; qui fera conserver eternel­
lement son nom parmy ceux de 
son Ordre de S. François. 

De Sixte V, 
aux XII. 
Apost. 
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Le Conuent d'Ara Cœli du 

mesme Ordre, a une Bibliotheque 
fort belle & abondante en bons 
livres. 

La Bilbiotheques des Peres de 
l'Ordre de S. Dominique du Con­
uent de saincte Marie de la Miner¬ 
ue, doit la memoire de son com­
mencement au sçavant Cardinal 
Jean de laTour-brulée, ou deTur¬ 
recremata Espagnol, Religieux 
du mesme Ordre, qui fit la re­
cherche de tous les bons livres de 
son temps. En quoy il a esté fe¬ 
condé par un autre Cardinal, sça¬ 
voir Vincent Justinian, lequel au¬ 
paravant avoit esté Prieur general 
dudit Ordre. 

Celle des Peres Carmes de sain¬ 
cte Marie de Transpontine est 
considerable, pour y avoir les li¬ 

G iij 

d'.Ara 
Cœli. 

De la Mi¬ 
nerue. 

Card, de 

Turrecre¬ 

mata. 

Cardinal 
Justinian. 

Des Carmes 
de Transfp. 
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vres de plusieurs Prieurs Géné­
raux. Lesquels y sont ordinaire­
ment leurs demeures. 

Je puis dire le mesme de la Bi¬ 
bliotheque des Peres Carmes Des¬ 
chauffez, du Conuent dela Scala, 
qui contient pres de quatre mille 
volumes. 

Entre toutes les Bibliotheque 
des quatre Ordres des Mandians, 
ie n'enay point veu de plus belle 
dans Rome que celle des Peres 
Augustins ; laquelle doit sa gloire 
à Ange Rocca, Religieux du mes¬ 
me Ordre, Sacristain du Pape ; puis 
Evesque deTagaste, du nom du­
quel elle est appellée là Bibliothe­
que Angelique : Ce docte. Reli­
gieux ne se contenta pas seule­
ment de procurer ce bien aux Re­
ligieux de son Ordre, Mais en¬ 

Des Carmes 
deschaus¬ 

sez 

Des Au¬ 
gustins. 

Ange Roc¬ 
ca. 
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core il a ordonné qu elle seroit pu­
blique & : ouverte tous les matins 
à ceux qui y veulent aller estudier, 
au grand soulagement de tous 
les curieux. 

Les Peres Servites du monaste¬ 
re de S. Marcel possedent une Bi¬ 
bliotheq ; qui fut erigée l'an 1382. 
par André de Faiance XIV. Ge­
neral de l'Ordre : laquelle puis 
apres fut augmentée de la Biblio­
theque d'un certain Evesque de 
Cumano, qu'il leur legua à la con­
sideration de l'estroite amitéi qu'il 
portoit au P. Nicolas Venitien, 
General du mesme Ordre. Le 
Cardinal Androinus Rocca natif 
de Bourgongne, leur Protecteur, 
qui mourut de peste à Viterbe l'an 
1369. legua aussi fa Bilbiotheques 
audit monastere, au rapport du 

Giiij 

Des Servi¬ 
tes. 

D'un Evé¬ 
que de Cu¬ 
mano. 

Du Card. 
Rocca. 
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P. Archange Giano, au livre 3. de 
ses Annales cent. 2. chapitre 12. 

Les Peres de l'Oratoire de l'E¬ 
glise neusue jouissent d'une excel­
lente Bibliotheque, qui a esté 
augmentée de celle du Cardinal 
Cæsar Baronius, disciple de S. 
Philippes de Neri Florentin, Insti¬ 
tuteur dudit Ordre, & grand An¬ 
naliste Ecclesiastique. Comme 
aussi de celle d'Achilles Statius 
Portugais, Ambassadeur du Roy 
de Portugal & des Chevaliers de 
Rhodes vers le Pape : Lequel 
pour témoigner son affection à 
cette maison, vraye pepiniere de 
bons esprits, y legua sa Bibliothe­
que. Nonobstant la grande mul­
titude de Manuscrits & livres im­
primez qui sont dans cette Bi­
bliotheque, l'on ne laisse pas tous 

Des PP. de 
l'Oratoire. 

Du Card. 
Baronius. 

D'Achilles 
Statius. 
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les iours de l'augmenter par le 
moyen d'un fond destiné à ce 
sujet. 

Ce somptueux Collège Ro­
main des Peres de la Compagnie 
de Jesus, ne possede pas une seule 
Bilbiotheques, mais plusieurs tou­
tes separées les unes des autres : La 
premiere est celle de ses Peres. La 
distribution de laquelle est. attri­
buée au P. Jean Lorin Avignonois 
autheur de plusieurs Commétai¬ 
res sur l'Escriture, & pour lors Pro¬ 
fesseur audit Collège, qui print 
un grand soin pour l'ordonner en 
l'estat que l'on la void à present. 
La feconde Bibliotheque, qui se 
void en ce College, est celle de ce 
grand Orateur François, Marc 
Anthoine Muret Limosin, Ci­
toyen Romain, & Orateur de nos 

Du Coll. 
Rom. des 
PP. Jesui¬ 
tes. 

De M Ant. 
Muret. 
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Roystres-Chrétiens, qui leur lais¬ 
sa ce depost des Muses avec tous 
ses propres escrits, qui y sont juf¬ 
qu'à present conferuez. La troi¬ 
siesme, est celle du Cardinal Ro­
bert Bellarmin, qui est fort consi¬ 
derable pour la Théologie, La 
quatriesme est celle de Jean Ba¬ 
ptiste Coccini Venitien, Doyen 
de la Rote, & Regent de la Pœ¬ 
nitencerie, qui mourut à Rome 
l'an 1641. lequel leur laissa sa Bi­
bliotheque par son testament. 
Les Cardinaux Mont-real & 
François Tolet, ont aussi leguez 
leurs Bibliotheques à celle-ci : Quant aux Manuscrits Grecs que 
ces Peres possedent, c'est François 
Turrian qui les y a donné. 

Les mesmes Peres Jesuites de 
la maison Professe de Jesus ont 

Du Card. 
Bellarmin. 

De J. B. 
Coccini. 



des Bibliotheques 107 
aussi une Bilbiotheques de grande 
consideration pour la quantité de 
ses livres en diverses langues. 

Celle de leur Nouitiat est assez 
belle & cosiderable pour ses livres. 

Au Mont Quirinalest le Con¬ 
uét de S. Sylvestre des Peres Clercs 
Réguliers ou Theatins, qui ont 
une Bibliotheq ; fort belle, où le 
P. Michel Ghisleri a composé ses 
Commentaires sur les Cátiques. 

La Bilbiotheques du Conuent 
de S. Jsidore Peres Hibernois 
de l'Ordre de S. François, doit fa 
gloire au P. Luc VV ading An¬ 
naliste de son Ordre, qui l'a rem­
plie de tres bons livres en toutes 
les sciences. 

Je puis dire le mesme de la Bi­
bliotheque Anicienne qui est eri¬ 
gée dans le College Gregorien 

Du Houi¬ 
tiat. 

Des Thea¬ 
tins. 
M.Ghisle¬ 
ri. 

De S. Isi¬ 
dore. 

Luc VVa¬ 
ding. 

Ds C.Ca¬ 
ieran. 
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par l'Abbé Constantin Caieran, 
qui a prins un grand soin à la re­
cherche des bons livres. 

le remarque dans l'histoire de 
Jacques Auguste de Thou livrc 

75. an. 1581. que Pierre Ciaconius 
natif de Tolede en Espagne avoit 
une insigne Bibliotheque dans 
Rome, laquelle il legua à l'Eglise 
de S. Jacques des Espagnols, où il 
fut enterré apres sa mort, qui ar¬ 
riva l'an 1581. Petrus Ciacoius (dit 
le President de Thou) Toleti in 
Carpetanis natus ; Romœ ultimum 
diem clausit 1581. 7. Kal. Nouem¬ 

bris,œtatis anno 56. in B. Jacobi œde 
cui instructibimam Bibliothecam lega¬ 
uit Sepultus, &c. 

Le Pere Alphonse Ciaconius, 
aussi Espagnol de nation, Reli­
gieux de l'Ordre de S, Domina¬ 

De S. Jac­
ques. 

P. Ciaco¬ 
nius. 

D. Alphonse 
Ciaconius. 
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que, & : Pœnitentier de saincte 
Marie Maior, qui a donné au 
public l'histoire des Papes & 
Cardinaux, avoit une belle Bi¬ 
bliotheque en son particulier, de 
laquelle sont honorable mention 
Antoine Posseuin en son Apparat 
Sacré, & François Suvert d'An¬ 
uers en son Traicté des Bilbiotheques. 
Le Catalogue des Manuscrits de 
de cette Bilbiotheques a esté im­
primé. 

Fuluius Vrsinus, noble Ro­
main, estoit doüé d'un grand es¬ 
prit : ainsi que le tesmoigne ses 
doctes ouvrages. Le soin qu'il 
print à dresser sa Bilbiotheques, 
est un singulier tesmoignage de 
l'amour qu'il avoit pour les let­
tres. Entre fes escrits l'on y treu¬ 
ve un traicté des Bilbiotheques. 

De Ful. 
Vrsinus. 
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Le Duc d'Altemps possede au¬ 

jourd'hui à Rome une Bibliothe­
que, qui est digne de memoire, 
pour les bons livres imprimez & 
quelques Manuscrits qui y sont. 

Le Cavalier Cassian del Poz¬ 
zo a une Bilbiotheques conside¬ 
rable, tát pour ses livres que pour 
ses antiquitez & histoires natu­
relles, qu'il recherche avec un 
grand soin ; 

La Bibliotheque du Cavalier 
Serra est belle, pour ce qui concer­
ne l'Histoire &. la Poësie. 

Tronsarelli Poëte en a une fort 
curieuse. 

Le Docte Leo Allatiu, Grec de 
nation, & domestique du Cardi­
nal Barberin, possede une Biblio­
theque tres-insigne pour les Au¬ 
theurs de sa nation. 

Du Duc 
d'Altemps. 

Du Cava¬ 
lier del 
Pozzo 

Du Cava¬ 

lier Serra. 

De Tronsa¬ 
relli. 

De Leo 
Allatius. 
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C H A P I T R E X X I V . 

De Tiuoli. 

LA Ville de Tiuoli, est non 
seulement loüée pour sa fon­

dation, premiere que celle de Ro­
me, mais encore pour avoir esté 
le siege ordinaire de l'Empereur 
Adrian, qui cherissoit les lettres : ainsi qu'il témoigna par l'erection 
d'une somptueuse Bibliotheque 
qu'il fit dans le temple d'Hercu­
les, qui depuis a esté convertie en 
Eglise Cathedrale sous le nom 
du glorieux Martyr S. Laurent. 
Laquelle a esté entierement rui­
née par le Cardinal Jules Roma 
Evesque dudit lieu, qui l'a fait re­
batir somptueusement l'an 1639, 

De Tiuoli. 
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C'est pourquoy il ne reste plus de 
memoire de cette Bilbiotheques 
que dans les Auteurs, particulie­
rement dans Agellius au livre 9. 
des Nuicts Attiques chap. 14. 
Meminimus (dit-il) in Tiburti Bi¬ 
bliotheca inuenire nos in eodem Clau¬ 
du libro scriptum. Le mesme au li­
­re 19. chap. 5. dit ; Promit de Bi¬ 
bliotbeca Tiburti, quœ tunc in Her¬ 
culis templo insirurta fatis commode 
erat. 

C H A P I T R E XXV. 

De Crypta Ferrata. 

LEs Moines Grecs de l'Or­
dre de S. .Basile du Con¬ 

uent de Crypta Ferrata, ont une 
Bibliotheque considerable. La­

quelle 

Des Rel. de 
S. Basile. 
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quelle a reçeu un singulier orne­
ment par la liberalite du Cardi­
nal François Barberin, bienfa­
­teur de ce Monastere. 

C H A P I T R E XXVI. 

De Palestrine. 

SEbastien Fantone General 
de l'Ordre des Carmes, a 

voulu honorer la ville de Pale¬ 
strine, lieu de là naissance, d'un 
Conuent. des Religieux de son 
Ordre, où se void une Bibliothe­
que remplie de bons livres, qu'il 
fit rechercher avec un grand soin. 
Il mourut audit Palestrine l'an 
1623. où il est enterré, avec une 
Epitaphe qui fait mention de cet­
te Bibliotheque. 

H 

Des Car¬ 
mes. 
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Inspector bæc paucula tibi mutus 

loquitur silex ; ex multis, quæ sæculo & 
Orbi de Fratre Sebastiano Fantono 
Prenestrense Carmelita, fama conci¬ 
nit. Qui singulis Religionis fuœ mune¬ 
ribus, & honoribus feliciter functus, 
suggesto, & Cathedra totius Italiœ 

laudatiβimus ; prudentia, omnique vir¬ 
tutis Genere Summo Pontisici Paulo 
V. clarus, & charus. Sacelli D. Al¬ 
berti in Ecclesia B. V. Mariœ Trans¬ 
pontinœ Romœ, totiusque huius Tem¬ 
pli Cœnobÿ, & Bibliothecœ (quœin¬ 
tus speciosiβima visitur) à fundamentis 
erector, & ornator. Denique Gene¬ 
ralatus culmen anno duodecimo omnium 
plausu tenens, œtatis vero suœ septua¬ 
gesimo tertio, morte ad melio remitam 
migrauit, tertio Nonas Octobris, 
Anno Dom. M. D C . X X I I I . 

Stepbanus & Franc ; scus Nepote, 
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ac Petrus Antonius Juris vtriusque 
Doctor pronepos ; Patruo bene-merenti 
mœstiβimiposuêrc, anno Dom. M. DC. 
X X X . 

C H A P I T R E XXVII 

De Viterbe. 

LAtinus Latinius, celebre per¬ 
sonnage, avoit une Biblio­

theque, qu'il legua par son testa¬ 
ment aux Chanoines de Viterbe 
ses Concitoyens, pour un eternel 
gage de son affection envers 
eux. 

Des Cha­
noines. 
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CHAPITRE XXVIII. 

D'Aβise. 

LA Ville d'Assise a donné à 
l'Eglise ce grand Patriarche, 

& Seraphique Pere S. François, 
qui est enterré au Conuent des 
Peres Conuentuels, où se voit une 
belle Bibliotheque. 

CHAPITRE XXVIIII. 

De Peruse. 

LA Bibliotheque des Peres 
Dominiquams de Peruse, est 

belle pour les livres qu'elle posse¬ 
de. 

Celle de Prosper Podianus 

Des Mi-
neurs. 

Des Domi¬ 
niquains. 

De Prosper 

Podianus. 
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estoit curieuse, tant pour ses livres 
imprimez, que pour ses Manus­
crits. 

CHAPITRE X X X . 

De Fourli. 

ANtonius Urceus Codrus 
Grammairien avoit autre­

fois une Bibliotheque, qui fut 
brulée par sa negligence : car n'u¬ 
sant ordinairement pour ses estu¬ 
des, que de la lumiere la laissant 
allumée, & estant sorty pour ses 
affaires, il oublia de esteindre, 
si bien que le feu la reduisit tout 
en cendres ; selon que l'a escrit Bar­
thelemy de Bologne en sa vie. 

La Bibliotheque d'Alexandre 
Paduano Medecin, est en consi¬ 

Hiij 

A Urceus 
Codrus. 

d'Alexan­
dre Padu¬ 
ano. 
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deration pour ses bons livres. 

Je puis dire le mesme de la Bi­
bliotheque duMedecin Vincent 
Baronio, cogneu par ceux de sa 
prosession, pour, les livres qu'il a 
composé. 

CHAPITRE XXXI. 

De Cesene. 

L'Illustre famille des Malate¬ 
stes,a produit de grands per¬ 

sonnages & amateurs des lettres ; 
qui ont par un grand soin insti¬ 
tuez une Bibliotheque somptueu¬ 
se dans le Conuent des Religieux 
de l'Ordre de S. François ; non 
seulement pour sa structure, mais 
aussi pour ses livres. 

Le Comte. Massini ioüyt de la 

De V. Ba¬ 
ronio. 

De Mala¬ 
testes. 

De Maffini 
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Bibliotheque de Nicolas Massini 
Medecin, qui a escrit de gelidi potus 
vsu. 

CHAPITRE XXXII. 

Du Duché d'Urbin. 

FEderic Feltri Duc d'Urbin 
a esté le premier autheur de 

la Bibliotheque de cette famille, 
laquelle a esté fort augmentée 
du depuis par le Duc Guy son Fils, 
au rapport de Polydore Virgile 
au livre 2. chap. 7. de l'Invention des 
choses. Cette Bibliotheque fut rui­
née par Cesar Borgia, pendant les 
guerres d'Italie ; mais elle fut réta­
blie par le Pape Jules II. 

Les mesmes Ducs d'Urbin ont 
une autre Bibliotheque à Castel 

Hiiij 

Des Ducs 
d'Urbin. 

De Castel 
Durante. 



120 Traicté 
Durante, qui est fort considera¬ 
ble. 

La Ville de Pezzaro a aussi esté 
enrichie d'une Bibliotheque, qui 
y fut erigée par le Duc François 
Marie. 

Anastase Germonius Archeves¬ 
que de Tarantaise escrit au liv. 3, 
chap. 6. num. 67. que le Cardinal 
Hierosme de Ruvere erigea une 
insigne Bibliotheque dans la 
Ville de Vico-novo. Laquelle 
posse de.plusieurs Manuscrits. 

De Pezza¬ 
ro. 

Du Card. 
de Ruvere. 
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CHAPITRE XXXIII. 

De la Mirandole. 

CE grand Amateur des Mu¬ 
ses Jean Pic Comte de la 

Mirandole, n'avoit espargné au­
cuns soins pour enrichir sa splen¬ 
dide Bibliotheque : car je treuve 
qu'il despença plus de sept mille 
escus en achapt de livres de toutes 
les sciences, desquelles il faisoit 
une particuliere profession. 

CHAPITRE XXXIV, 

De Ravennes. 

L'Ancienne Ville de Raven­
nes a possedé autrefois une 

Du Comte 
de la Mi¬ 
randole. 

De Raven¬ 
nes. 
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Bibliotheque fort celebre, laquel­
le fut brûlée sous le temps de l'Ar¬ 
chevesque Damian, au grand dó¬ 
mage de l'Italie, selon Hierosme 
de Rubé Medecin, en son Histoire 
de Ravennes. 

CHAPITRE XXXV. 

De Ferrare. 

ALphonse d'Este Duc de 
Ferrare print,un singulier 

contentement à ériger une tres-
excellente Bibliotheque pour 
l'ornement de sa ville. 

Le Conuent des Peres Carmes, 
est somptueux non seulemét pour 
la beauté de ses bâtimens, & pour 
la dorure de son Eglise, mais en­
core pour une considerable Bi¬ 

D'Alph. 
d'Este. 

Des Car¬ 
mes. 
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bliotheque remplie de bons li¬ 
vres imprimez, & de rares Manus¬ 
crits, qui n'ont jamais esté impri­
mez ; y comme de Michel, Augria¬ 
nus, Jean Bacon Thomas Vval¬ 
densis Carmes, & autres de plu­
sieurs pieces fort curieuses ser¬ 
vantes à l'antiquité : comme sta­
­­­s de marbre, medailles d'or, 
d'argent & de cuivre ; desquelles 
Pyrrhus Ligorius a eu com­
munication pour ses ouvrages. 
Cette Bibliotheque a receu son 
principal ornement parle P.M. 
Jean Marie Verrati, tres-celebre 
Theologien de son temps, & 
grand sleau des Lutheriens : ce qui 
luy a fait meriter le Titre d'Ama­
teur de la verité. 

Les Religieux de l'Ordre de 
S. Dominique ont une belle Bi¬ 

P. Lygo¬ 
rius. 

Des Domi¬ 
nicains. 

J. M. Vera¬ 
ti. 
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bliotheque. Laquelle a esté aug­
mentée par celle du docte Cœlius 
Calcagninus, qui leur legua par 
testament. 

CHAPITRE XXXVI. 

De Bologne. 

LA Ville de Bologne est un 
siege des lettres de l'Italie : car elle se glorifie, non seulement 

d'une bonne univerité, mais en­
core de tres-infignes Bibliothe­
ques. Entre lesquelles la Publi­
que des Chanoines Reguliers de 
S. Sauveur tient le premier lieu : veu qu'en icelle il y a cinquante 
Pulpitres garnis de livres He­
breux, Grecs, & Latins : leguez 
par le noble &docte Citoyen Pe¬ 

C.Calca¬ 
gninus. 

De S. Sau¬ 
veur. 
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regrinus Fabreti, qui avoit prins 
un grand soin à fournir sa Biblio­
theque des plus rares livres de son 
temps. En quoy il a esté secondé 
par les venerables Chanoines de 
ce Monastere, qui l'ont bien aug­
mentée. 

Le Conuent de S. Domini­
que est fort considerable pour le 
riche thresor qu'il possede ; sça¬ 
voir le corps de leur Patriarche S. 
Dominique, la gloire de l'illustre 
Famille des Guzmans : Mais en­
core pour la Bibliotheque publi­
que qui s'y conserve : laquelle est 
plus grande que celle des Cha­
noines de S. Sauveur ; mais tou¬ 
tesfois elle n'est pas remplie de 
tant de livres. 

Les Peres Carmes du Con­
uent de S. Martin, ne sont pas 

P. Fabreti. 

Des Domi¬ 
nicains. 

Des Car¬ 
mes. 
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seulement en reputation, pour¬ 
ce que ce fameux Docteur de l'U¬ 
niversité de Paris Michel An¬ 
grianus, vulgairement appelle 
le Docteur Inconnu, General de son 
Ordre, y est enterré devant le 
grand Autel de leur Eglise : mais 
aussi pour une excellente Biblio­
theque qui y est conservée & 
fort augmentée par les livres du 
P. Pierre Thomas Sarraceno Do¬ 
cteur en Theologie, & Consul¬ 
teur du S. Office, qui a recherché 
1es meilleurs livres du temps. 

La Bibliotheque des Peres Ser¬ 
vites.a esté instituée par le P. Ma­
thieu de Bologne General XII.de 
son Ordre, qui deceda l'an 1371. 
au rapport du P. Archange Giano 
liv.3. de ses Annales cent. 2. chap. 3. 

Au Conuent des Peres.Capu¬ 

M. An¬ 
grianus. 

P. T. Sa¬ 
raceno.. 

Des Servi­
tes. 

Math. de 
Bologne. 
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cins il y a une belle Bibliotheque, 
garnie de bons livres. 

Le Celebre Medecin de nostre 
temps Portunius Liceti, natif de 
Gennes, & Professeur en Philoso¬ 
phie, a une considerable Biblio­
theque pour les livres de Medeci­
ne & de Philosophie : comme le 
témoignent les livres curieux 
qu'il met tous les jours en lumiere. 

C H A P I T R E X X X V I I 

Du Royaume de Naples. 

APres l'Estat Ecclesiastique, 
je colloqueray leRoyaume 

de Naples, qui possede diverses 
bellesBibliotheques.Robert Roy 
de Naples & de Sicile estoit telle­
ment affectionné pour les lettres, 

Des Capu¬ 

cins. 

De Fort. 
Liccti. 

y De Naples. 

Du Roy 
Robert. 
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(au rapport de tous les Historiens 
qui ont escrit sa vie) qu'il avoit 
coustume de dire. Chariores sibi lit¬ 
ter as Regno esse. C'est pourquoy il 
erigea une Bibliotheque digne de 
sa royale munisicence. 

La Bibliotheque de S. Severin 
a esté autrefois tres-considerable ; 
mais elle a esté tellement negli­
gée, qu'à present elle n'en porte 
que le nom. 

Le Monastere de S. Jean de la 
Charbonnerie de l'Ordre des 
Augustins a une tres-fameuse Bi¬ 
bliotheque ; qui a esté erigée par le 
Cardinal Hierosme Seripand, au¬ 
paravat Prieur General de cét Or¬ 
dre, qui la fit garnir ; de plusieurs 
livres, tant Grecs que Latins. 

Dans un autre Monastere des 
mesmes Religieux de S. Augustin 

de cette 

Des Au¬ 
gustins. 

Le Cardin. 
Scripaud. 

Des mes¬ 
mes. 
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de cette Ville se void aussi une 
considerable Bibliotheque, qui 
Ieur a esté leguée par le docte Phi¬ 
l o s o p h e Simon Portius, en con¬ 
sideration de la grande amitié qui 
estoit entre le Cardinal Seripand 
Archeveque de Salerne, &.luy. 

Les Religieux de l'Ordre de S. 
Dommique, ont une belle Biblio­
theque, a laquelle a esté adjoustée 
celle de P o n t a n , qui a esté don­
née par sa fille Eugene, afin que 
ce riche monument des lettres 
soit conservé à la memoire de son 
docte Pere. 
La Bibliotheque des Peres Char¬ 

treux, est digne de recommenda¬ 
tion pour la quantité & qualité de 
ses livres. 

Le Conuét des Peres Carmes de 
SincteMarie en possede une, dont 

Des Domi¬ 
nicains. 

De Pontan. 

Des Char¬ 
treux. 

Des Car­
mes. 

S. Portius. 



130 Traicté 
les Autheurs son t mention ; aussi 
bien que de celles de S. Catheri¬ 
ne, de S. Pierre le Martyr, & de 
S. Mairie d'Olivet. 

Si Le Mont-Cassin tire de la 
gloire pour l'establissement de ce 
grand Ordre de S. Benoist ; il n'est 
pas moins en reputation pour sa 
celebre Bibliotheque, garnie d'an­
ciens Manuscrits, qui ont servis 
d'originaux a plusieurs impres¬ 
sions : La charge de cette Biblio­
theque a esté exercée autres fois 
par Pierre Diacre Cardinal, qui vi¬ 
voit du temps du Pape Paschal II. 

De S. Ca¬ 
therine. 
De S. Pier¬ 
re. 
De S. Ma¬ 
rie. 
Du Mont Caβin. 
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CHAPITRE XXXVIII. 

De Sicile. 

L'Isle de Sicile poissede deux : Bibliotheques renommees 
par les Autheurs. La Premiere 
estant au Monastere de S. Sauveur 
surnommé l'Archimandrite, di¬ 
s t a n t seulement de deux mille de 
la Ville de Messine ; ou se treuvent 
plusieurs Manuscrits Grecs : L'au­
tre est dans l'Abbaye de S.Placide, 
de la Congregation du Mont¬ 
Cassin de l'Ordre de S. Benoit : ou 
sont conservez divers Manuscrits 
Grecs & Latins. Les autres Bi¬ 
bliotheque jusques à present ne 
sont venuës dans m'a cognoissan¬ 
ce, ne doutant pas qu'il n y en aye 

De S.Pa¬ 
cide. 

De S. Sau¬ 
veur. 
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plusieurs autres signalée dans ces 
pays. Mais le peu de temps que 
j'ay eu pour travailler sur ce Trai­
té des Bibliotheques, qui est pro­
duit en moins de trois mois, 
m'empesche de le rendre si ample, 
ny exacte que je le souhaitterois 
tant pour le contentement du 
Lecteur, comme aussi pour ma 
satisfaction. 

CHAPITRE XXXIX. 

De Venise. 

CEtte grande & Fameuse 
Republique de Venise est 

admirée aujourd'huy de tout le 
monde ; .non.seulement pour son 
admirable gouvernement : mais 
encore pour son eloquence, & la 

Venise. 


